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       de ce jour; le second renfermera les considérations générales qui me paraissent les conséquences des faits que je vais exposer aujourd'hui.

       !2. La peinture à Thuile, telle qu'elle est employée dans les bâtiments, se compose essentiellement de trois matières, sans parler, bien entendu, des corps colorés.

       i** De  blanc ;  soit la céruse, soit l'oxyde de zinc par le feu;

       !2^  Uan liquide huileux;  soit uniquement l'huile de lin, soit l'huile d'oeillette, qui, à Paris notamment, est employée à réduire le blanc en pâte molle, pâte à laquelle on ajoute ensuite des proportions variables d'huile de lin et d'essence de térébenthine;

       S® D'w/i  corps appelé  siccatif;  soit de l'huile de lin li-thargirée, soit de l'huile de lin manganésée, soit enfin de la litharge en poudre pour les premières couches et les tons foncés. On emploie quelquefois, au lieu de litharge, et pour les tons clairs seulement, l'acétate de plomb broyé à l'huile.

       3.  La peinture doit au  siccatif  Isl  propriété de sécher bien plus vite qu'elle ne le ferait sans lui ; et il est jugé indispensable par les peintres en bâtiments dans tous les cas où la couche de peinture qu'ils ont appliquée sur du bois, de la pierre, un métal, ne serait pas complètement sèche quarante-huit heures, ou soixante-douze heures au plus, après l'application.

       4.  La première question qui se présentait était de savoir ee  qui se passe dans la dessiccation de la peinture.

       Digitized by

       Google

       suit   LA   PEINTURE   A    l'hUILE.
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       CHAPITRE PREMIER.

       En quoi consiste ce qu'on appelle la dessiccation de la peinture.

       5.   Les expériences que je vais rapporter démontrent que la peinture  sèche  en absorbant de Toxygène, de sorte qu'une planche de bois de chêne qu'on vient de peindre sèche plus vite dans une cloche remplie d'oxygène qu'elle ne l'eût fait dans l'air atmosphérique; elles démontrent, en outre, qu elle n'aurait pu sécher dans une cloche remplie d'acide carbo* nique.

       6.   Voici les détails d'expériences comparatives qui ne laissent aucun doute sur l'opinion que j'émets.

       Le 17 noTembre, à x heure, oa

       . »«;»# »..*#»• «.Li^okitM «i^^kA».    S  U™ ^•^ * *■ cénue préparée  k  rhuile de lin pore;

       • peint quatre planchettes dechène. j  ^.^^^ ^^ ^^  blanc d7iinc préparé à rhuile de lin pure.

       Une planchette a été abandonnée à l'air libre (n^ i).

       Une planchette a été plongée dans un flacon de verre de deux litres qu'on a fermé (n® a).

       Une planchette a été plongée dans un flacon de verre de deux litres, dans lequel on avait dirigé un courant de gaz oxygène sec, de manière à en expulser tout l'air. La planchette une fois introduite dans le flacon, on y avait dirigé un nouveau courant d'oxygène (n^ 3).

       Une planchette a été plongée dans un flacon de verre de deux litres, dans lequel on avait dirigé un courant de gaz

       2
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       acide carbonique sec, de manière à en expulser Fair. La planchette une fois introduite, on avait dirigé un nouveau courant d'acide carbonique (n® 4)-

       Le i8 oov., à  I  h. (après a^ h.)*

       ..    i.f       o    j La céruse de la planchette était presque sèche. "* '    '       ' i Le blaoc de zinc était pris, mais non pas sec.

       .. t.  . ,   ,     I  La céruse de la planchette était presque sèche. Airumue^n  a. j j^ j^^^^^ ^^ ^j^ ^^^  ^^^^ ^^^ ^^^ ^^  ^^

       Gaz oxygène y no3.

       La céruse de U planchette était parfaitement

       sèche. Le bkinc de zinc était parbilement sec

       G«  acide car'  1 '''  '^'^ ^^ ^  planchette iamVu^ûOi.JLeyancdeziiic 

       Le ao nov., i x h. (après 7a h.).

       Parfaitement sèche. Parfaitement sec.

       Parfaitement sèche. Parfaitement sec.

       Presque prise, mais sans adhérence au hoisb Absolument frais.

       II  faut remarquer qa'après vingt-quatre heures le blanc de zinc, qui n'était pas sec dans l'àir, l'était parfaitement dans le gaz oxygène^ et que la céruse et le blanc de zinc des n^ i, SI et 3, qui étaient parfaitement secs après soixante-douze heures, adhéraient fortement au bois; tandis que la céruse du n^ 4 s'enlevait entièrement par le frottement du doigt, et que le blanc de zinc s'attachait au doigt comme une peinture fraîche.

       7.   Les expériences que je viens de rapporter expliquent comment on peut garder longtemps la peinture à l'huile dans de l'eau sans qu'elle sèche, si elle reste en repos, et qu'on ne brise pas la pellicule qui se forme à la surface de  la. peinture 8ubmergée4

       8.   On voit combien l'expression de  sécher  est impropre, puisque la peinture, loin de perdre quelque chose, absorbe de l'oxygène, tandis que l'expression de sécher signifie qu'un corps humecté d'un liquide perd ce liquide par évn* poration.

       9.   Enfin, toutes choses égales d'ailleurs, la peinture sèche
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       plus vite à la température de viqgt-cinq à vingt-huit degrés, qu'à celle de quinze à dix-'huit.

       C'est ce qui explique pourquoi, dans la pratique, la proportion du siccatif varie avec la température. Ainsi, en hiver, on ajoute à l'huile de lin qui sert à délayer le blaric réduit enpâte, de3à9etméme lo desiccatif pour loo, tandis qu'en été on se borne à 7, i 7, 2 pour loo, si toutefois on ne le supprime pas absolument, notamment pour la dernière couche,

       10. Voulant savoir l'augmentation de poidsquede la peinture éprouverait par son exposition à Tair, j'étendis, dans une capsule de verre pesant 38^*,63o, une couche de peinture à l'huile pesant ^^,683. Je l'exposai à l'air, et la pesai à différents intervalles de temps.

       L01 17 novembre, à       s h.       le poids éuit de       9,683    xoo,oo

       — 4 h.   —   0,006    0,99

       Le 19 —   10 b.   —   0,045    1,67

       —  I  b.   —   0,048    1,79

       — 4 b.   —   o,o5o     1,86

       Le ao —   to b.   —   o,o54     9,01

       — a b.   —   OJ060     a,a3

       Le M —   n b.   ^   0,067    9,49

       Le 93 —   4 b.   —   0,068 ......   9,53

       Le 96 —   4 b*   —   0,0689     9,54

       Le 97 —   4 b.   —   0,0685.     ^^$

       U 98 —   4 b.   —   0,0685     9,55

       Le 99 —   4 b.   •—   o,o685     9,55

       La^peinture n'augmentant plus, je m'aperçus, au moyen d'une spatule de platine, que les parties épaisses de la couche étaient molles ; en conséquence, je grattai la peinture pour qu'elle présentât le plus de surface possible à l'air.

       r*

       Le   9 décembre,   à 4 b.,       le poids était de   0,0705     9,69

       Le   3   —   ^   0,0705     9,69

       Le   5   —   —   0,0796     9,70

       Le   9   —   —   0,0745     9,77

       lie   10   —   —   o/>765     9,85

       Le   f3   —   —   0,0765    9,86

       2.
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       II.  Tout le monde sait que Thuile de lin absorbe l'oxygène. J'ai voulu savoir si cette propriété est augmentée lorsqu'on la mêle avec de l'huile de lin manganésée ; en conséquence, j'ai introduit dans des cloches graduées en centi-* mètres cubes,

       ce.

       Le 6 juillet,  }   i,6 d'huile de lin.   |    i,ï5  d*huile de lio,

       à s h.        }  8,0 d*tir atmosphérique.   |  o»35 d*huile de lia mangaoésée.

       8,00 d*air atmoiphérique.

       ce. Le 10 juillet, i 9 h., rabsorption était de   0,15 Le u   —   o,i5

       oc.

       L'absorption était de    t,6

       —   1,6

       Je me suis assuré que le résidu de la seconde cloche était de lazote pur, car il n'agissait pas sur le phosphore fondu. Ainsi, le mélange d'huile de  lin  et d'huile manganésée avait agi comme matière eudiométrique en faisant l'analyse de l'air, et le pouvoir absorbant de l'huile pure à l'huile mélangée avait été pour loo volumes de liquide huileux :: 9,4 : loo.

       12. Ces résultats m'ont conduit à l'examen comparatif du pouvoir absorbant de l'huile de lin, de l'huile manganésée, et d'un mélange d'huile de lin et d'huile manganésée, en se servant, cette fois, non d'air atmosphérique, mais de gaz oxygène pur.
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       SUR   LA  PEINTURE  A   L HUILE.

       Le xo iuillet 18491 à 5 &• du «oîr.

       9,000 d*haile de lin pré« •entant un cylindre de o*,oi diamètre furent mis daniunedocbe graduée, en contact avec du gai oxygène.

       L'absorption était après a joars

       — 3 jours

       — 6 jours

       7  jours

       8  jours

       9  jours

       10   jours

       11   jours 13 jours i3 jours x4 jours i5 jours

       16   jours

       17   jours ift jours 19 joiurs ao jjours az joun aa jours a3 jours «4 jours a 5 jours «7 jours 98 jours ag JOUES 3o jours

       o,863 i,i8x 1,545 1,590 1,681

       «►77« 1,818 1,865

       9,000 a,ooo

       a,090 9,118 a,i8i

       9,979 9,318 9,363 9,363 »f4o9 a»4o9 a,454 9,5oo

       9,545

       a,545

       9,00 d'huile de lin man-gancsée furent mis dans une cloche graduée, en contact avec du gax oxygène.

       o,3o i.a5 1,66 9,00 3,po 3,95 3,75

       4.5o 4»90

       6,95 6,35 6,75 7.o5 »,75 ii,5S 19,i5

       13,95

       18,90 19,50

       90,05

       a 1^5

       ce.

       9,000 d*un mélange :

       11,56 huile de lia, 0,44 huile de Un mangaoéséc, furent mis dans une do» cfae graduée, en contact avec du gaz oiygètte.

       9,565 3,960

       7.347 7,608 8,086 8,956

       tx,6o8 19,565 19,869 14,695 I7t043 18,347 «9*739

       90,608

       ai,9i3 a9,78l

       a4,8a6

       39,000

       30,896

       i3. Le mélange d'huile de lin avec un peu plus de 7 de son volume d'huile de lin manganésée, a donc un pouvoir absorbant bien plus grand que ne l'ont les principes du mélange pris séparément. £n effet, si les pouvoirs absorbants restaient après le mélange ce qu^ils sont auparavant^ ou aurait :

       Pour   1,56 d'huile de  hn  pure.

       [044 d*hutle de lin manganétée.

       1,985 d'oxygène absorbé. 4,7'9

       6,704

       Eh bien, l'absorption réelle produite par le mélange a été 3o,8a6, c'est-à-dire, plus grande de 4 fois 7, puisque 6,704:3o,8a5:11:4,59.
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       lO   RECHERCHAS  EXPl^fllMENTAtBS

       N'est-il pas clair que si Tindustrie, au lieu d'avoir commencé par chercher à augmenter le pouvoir siccatif de l'huile de  lin  pure, eut commencé parchercher à augmenter le pouvoir siccatif de l'huile manganésée, on aurait été conduit, en voyant le pouvoir siccatif de celle-ci augmenter par l'addition de l'huile de lin pure, à qualifier cette dernière de siccatif?

       Je reviendrai sur la théorie de ces faits dans le second mémoire.
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       CHAPITRE ir.

       Les corps ont-ils  de  Tinfluence sur la durée de la dessiccation de la peinture qui en couvre la surface?

       i4- Je commence ce chapitre par l'exposé des faits que j'observai en i845, époque où j'examinai comparativement des peintures faites à lacéruse, au hlanjc de zinc préparé par M. jMatbieu de Vitry-le-Brûlé, au blanc d'antimoine préparé par M. Rousseau, et à l'arséniate de protoxyde d'étain préparé par M. deRuolz. Mais avant d'aller plus loin, il faut expliquer le sens des termes dont je me servirai pour définir l'état de l'huile ou celui de la peinture appliquée sur une siirface quelconque.

       .  Fraîche  veut dire que l'huile ou la peinture s'attache au doigt;

       Prise  signifie que l'huile ou la peinture ne s'y attache pas, mais qu'elle garde l'empreinte de la peau du doigt;

       Sèche  veut dire que l'huile ou la peinture ne reçoit plus Tempreinte du doigt; elle paraît tout à fait solide ;

       Enfin, je compte la durée de la dessiccation par jour composé de ^4 heures.

       Toutes les expériences faites en même temps sur une même surface sont comparatives entre elles, et relatives à la nature des huiles, à leur préparation, à leurs proportions quand on les emploie à l'état de mixtion, à la nature de la
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       matière solide qu'on y a incorporée, et enfin à la nature de la surface sur laquelle Tapplication des huiles ou de la peinture a été faite. Les circonstances atmosphériques étaient les mêmes pour les expériences d'une même série ; la seule cause qui ait pu agir d'une manière accidentelle sur les expé-i5.

       Le 3 fén-ier r845.

       i«*  couche.

       Le 7 fèvriei*. Le i5.

       Le aa.

       Le 3o mars. 2^  eouefit.

       Les deux tien de la surface de la toile qui araient reçu une couche le 3 février en reçurent une se* conde le 3x mars.

       Le 7 avril.

       U iS.

       Le a8.

       3*  couche*

       La moitié de la surface de la toile qui avait reçu deux couches de peinture en reçut une troisième le a mai.

       Le 5.

       Le?. Le 49. Le3o.

       N»  I.  Blaoc de plomb (réruse) (*}.

       Peinture préparée avec :   gr,

       Huile de lin pure.      10,0

       Blanc de plomb      i5,5

       Ce mélange avait toutes les qualités désirables pour Tusage auquel il était destiné.

       Il fut appliqué sur une toile pi rée à Thuile de lin + de l'huile de rendue siccative parla Utharge -4- du blanc de plomb.

       Peinture inégalement sèche. Parfaitement sèche.

       a* couche parfaitement sèche.

       La 3* couche parfaitement sèche.

       N« a. Blanc de plomb de Lille (*).

       Huile de lin pure.. Blanc de plomb de

       Id  

       10,0 18,5

       Peinture parfisîtement sèche. Idem,

       a' couche parfaitement sèchr.

       La 3* couche parfaitement sèehe.

       (*)  a granunes de blanc de plomb ont été dissous sans résidu pai Tacide azôtiquri étend  il
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       riences d'une même série^ est rinégalité d'épaisseur de chaque couche; mais j'ai tout lieu de penser, d'après la répétition de mes expériences, que cette cause a eu peu d'influence sur les résultats que j'ai consignés dans ce mémoire.

       N* 3. Blanc d'antimoine préparé par M. Rousseau.

       Huile de lin pure      lo

       Blanc d*antiinoine       40

       U  

       Cette peinture couvre moina qu«  a,  a et 4«

       Elle n*était pas prise. Elle n*élait pM prise; car la toile ayant été posée inclinée, la peinture coula. Elle n'était pas sècbe, mais crise. Elle était sèche depuis la Teille.

       N^ 4* Blanc de linc préparé par M. Mathieu de Vitry-le-Brûlé.

       Huile de lin pure       10,0

       Blanc de tinc de Mathieu        7,4

       Elle n*éiait pas prise. Elle n'était pas prise, mais Elle était sèche.

       itirètre.

       ?f on prise. Non prise. Non sèche, 1 Sèche.

       \  prise parfaitement.

       Cette peinture couvre moins que 1 et a.

       Elle était prise, mais non sèche. Non sèche.

       Parfaitement sèche.

       Parfaitement prise, 1 Elle était sèche.

      

       La solution asodque a été soumise à un coimint de gaa anunoniaci jusqu'à ce que celui-ci rendit la liqueur légèrement alcaline.
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       i6.  Conclusions  des expériences dont les rësnltats sont exposés dans le tableau portant la date du 3 février i845.

       i*' Les peintures avaient été préparées de la manière sui* vante : pour chacune d'elles on avait pesé lo grammes d'huile de lin, et le chef de l'atelier de peinture du Muséum d'histoire naturelle prenait ce qu'il jugeait convenable des deux blancs de plomb, du blanc d'antimoine et du blanc de zinc dans des quantités pesées d'avance. En pesant celles-ci après, je reconnus les quantités qui étaient entrées dans chacune des peintures.

       Il ne faut pas perdre de vue qu'il n'y avait pas de siccatif.

       La peinture au blanc de zinc, faite dans la proportion indiquée, couvrait moins que la peinture à la céruse, mais elle couvrait plus que la peinture au blanc d'antimoine.

       2?  La dessiccation des peintures au blanc de plomb, au blanc d'antimoine et au blanc de zinc a exigé pour chaque peinture des temps fort différents.

       Il s*est produit un précipité, qu*OQ a séparé par la filtration, et qu'on a lavé sur le filtre.

       La liqueur et les lavages s'étant troublés, on les a filtrés, et on a fini par obtenir des liqueurs claires qui, évaporées à sec, et le résidu rougi, n'ont laissé que 0^,008 de résidu.

       a grammes de blanc de Lille, traités de la même manière, ont laissé o*'',o33 de résidu insoluble.

       La solution précipitée par le gaz ammoniac, puis filtrée à plusieurs reprises, a doiiné uft Uipûde dk»nt le résida, fixe au rouge cerise, pesait o*'-,oo9.
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       SUR   LA   PEINTURE   A   L HUILE.   ]5

       On voit que la peinture à la céruse sèche beaucoup plus vite que les deux autres^ et Ton peut conclure des expériences, que s'il n'était pas possible d'accélérer la dessiccation de la peinture au blanc de zinc par l'addition du  siccatif,  dans le langage des ateliers, il ne serait pas possible de l'employer, industriellement parlant, du moins dans toutes les circonstances; car la peinture en bâtiment exige qu'il ne s'écoule pas plus de â ou 3 jours entre la première couche et la seconde.

       3® On doit remarquer que la deuxième et la troisième couche surtout, pour le blanc de plomb, et plus encore pour le blanc de zinc, ont exigé moins de temps pour sécher qu'il en a fallu à la première couche. On verra plus loin l'explication de ce résultat ( [20] et [24 A et B] ).

       3.
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       RECHERCHES  EXPERIMENTALES

       »7-

       i4 août 1845.

       Od  a employé chacone de cet

       Eeintures comme cellei do ta-leau précédent* sur toile préparée a la oérose.

       N»  X.  Blaoc de plomb de Lille.

       Peintore préparée avec :

       P Huile de lin non Htbargirée. 10 Blanc de Lille   a4

       Meilleure aue a pour couvrir, mais moins blanche.

       Pvfiûtemeot sècbe.

       N* a. Sous^arbooate de plomb pur.

       Huile de lin non litbarg.    10,0 Sou»-carb. de plomb pur.   ao,3

       Par&irement sèche.

       i"  couche,  le 14 août.

       Le 17.

       Le 19.

       Le  ai.

       Lea5.

       Lea6.

       Le 37.

       LeaS.

       Le x4 septembre.

       Leaa.

       Le x4 octobre.

       On n'a pas jugé convenable de

       ^ donner une a" et une 3' couche.

       18. Conclusions des expériences dont les résultats sont exposés dans le tableau portant b date du i4 août i845.

       i<> Les résultats sont conformes à ceux du tableau de février pour le blanc d,e plomb, le blanc d'antimoine et le blanc de zinc, sauf que la dessiccation a été plus rapide, à cause de la différence de la température existante entre Tété et rhiver.

       Ainsi, la peinture au blanc d*antimoine n'avait mis que 14 jours à sécher, au lien de 5o jours; la peinture au blanc de zinc n'avait mis que   7 jours   —   18 jours.

       a® L'arséniate de protoxyded'étain est absolument impro-

       Digitized by

       Google

       SUR  LA  PEINTURE  A   L HUILE.

       N* 3. Blanc d'antimoine.

       Hnile de lin non lithargirée. lo Blanc d'antimoine   36

       Le blanc grenu tous la mollette.

       Pas prise.

       Pas prise.

       Pas prise.

       Pas prise.

       Quelques parties prises.

       Commence a sécher.

       Sèche, mais terne.

       N* 4* Blanc de sine.

       Huile de lin non lithaiig..    xo^ Blanc de sine         5,&

       n lAcheou s'édaircit en broyant

       Prise légèrement Commence à sériier. Sèche.

       N* 5. Arséniate de protoxyde d*éuin.

       Huile de lin non litharg..    io,o Arséniate d'étain      17,8

       Grains comme sableux s>m-pétant mal, se comportant à la mauière du blanc de Mendon.

       Pas Pas Pas Pas Pas Pas Pas Pas Pas Pas

       prise, prise, prise, prise, prise, prise, prise, prise.

       pre à la peinture à Thuile; il semble même empêcher l'huile de sécher plus tôt qu'elle ne le ferait, si elle était absolument pure de toute substance étrangère (67,68, 69).

       19. Voulant savoir les rapports existants entre les propriétés siccatives de l'huile de lin pure, de l'huile de lin pure mêlée au blanc d'antimoine, et de l'huile de lin mêlée au blanc d'antimoine et à un peu d'huile de lin siccative lithargirée, j'ai fait coucher trois zones égales sur verre  des trois matières précédentes, le 4 janvier i85o.

       Digitized by

       Google

       RBCHRRCBES EXPERIMENTALES

       20.  Conclusions.

       i"" En première couche, l*huile de lin pure sèche plus vite sur le verre que Thuile mêlée à l'oxyde d*antimoine préparé par le feu. Cet oxyde est donc antisiccatif, relativement au verre.

       2"* L'huile lithargirée sert de siccatif à Thuile de lin mêlée à l'oxyde d'antimoine, ou, en d'autres termes, neutralise la propriété antisiccative de cet oxyde.
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       3^ S'il est certain que la a^ et la 3^ couchés séchaient plus rapidement que la i~, cependant il ne faudrait pas croire que, dans les expériences précédentes, Taccroissement est uniquement dû à Tinfluence des couches antérieures sur la couche postérieure. Car le temps ou le contact de Tair a exercé de l'influence sur Thuile n^ i et sur les mélanges qui avaient été préparés pour les n"* 2 et 3, comme nous le verrons, c'est-à-dire que le mélange n^ 2, appliqué en première couche sur une surface de verre, aurait employé moins de 26 jours à sécher, et plus de 8 jours (24, A et B).

       21.  Plusieurs observations m'ayant conduit à penser que la nature des surfaces sur lesquelles on étend la peinture exerce de l'influence sur sa dessiccation, j'ai fait donner le même jour une première couche d'huiles diversement préparées, et de différentes peintures, sur deux planches de bois de chêne : l'une avait été peinte en brun avec huile de lin, siccatif, céruse, rouge de fer et noir, tandis que l'autre ne l'avait point été. Chaque planche était divisée en onze zones^ et chaque zone était subdivisée en trois parties égales, afin d'apprécier l'effet d'une couche, de deux couches et de trois couchea de chaque huile et de diaque peinture. Ainsi, la première couche était donnée à toute la zone; la seconde couche à deux parties de cette  zone^  et la troisième couche à une partie seulement. Il s'était écoulé 12 jours depuis que la première planche avait été peinte en brun, jusqu'à l'é-
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       «JO   RECHERCHES  EXPERIMENTALES

       poque de mes expériences. Les matières employées étaient identiques sur les deux planches et appliquées presque simultanément.

       22. Voici le résumé et les conclusions des expériences faites sur le chêne peint en brun dont les résultats sont consignés dans le i*^** tableau. (Voyez à la fin du mémoire.)

       a)   Hmle de lin, huile de lin lithargirée, huile de lin man-ganésée, huile d'œillette.

       Huile de lio.   Huile de lin lithargirée.       Huile de lia maogané&ée.

       Durée de U  l 'f "*"?••   * ^''""  l ^""^   l ^'^'

       i    ^1-v « {a* couche.   173   3

       de«.ccUoD.J3.^^^^   2l   2.   1

       46   7   7

       L'huile de  lin  pure sèche bien moins vite que les huiles lithargirée et manganésée.

       Si la première couche d'huile de  lin  pure a séché bien plus rapidement, c'est qu'elle a subi une influence de la part de la peinture qui couvrait la planche.

       L'huile d'oeillette a séché d'abord un peu plus lentement que l'huile^de lin^ puis elle a séché plus rapidement.

       b)   Huiles et céruse.

       Huile de lin.   Huile de lin.   Huile de lin.

       Céruie.   Huile lithargirée.   Huile de lin manganésée.

       Cénise.   Céruie.

       n..,.^ j«  I.  ( '"* couche.   2 jour».   a jour».   a joun.

       9   9   «

       Si la première couche de l'huile de lin et de céruse a séché plus rapidement que la deuxième et la troisième, c'est qu'elle a reçu l'influence de la peinture du fond; l'huile lithargirée n'a pas eu d'influence sur la dessiccation de l'huile de  lin mêlée de céruse, tandis que l'huile manganésée l'a accélérée; mais il ne faut pas considérer ce résultat comme absolu; il
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       est relatif à la préparation de l'huile siccative, car dans une expérience antérieure, sur un fond brun, la peinture à Fhuile lithargirée à séché un peu plus vite que la peinture à Fhuile manganésée.

       c)  Huiles et blanc de zinc.

       Huile de lin.   Huile de lin.   Huile de lio.

       Blanc de zinc.   Huile de lin lilbargîrée.   Huile de lin manganésée.

       Blanc de zinc.   Blanc de zinc.

       Durée de la  I  7  ^^^   ^  '^"""^   ! ^°""  ? ^**""'

       d«si«.tion.|--â:;       Ai   i

       3i   ta   8

       Si la première couche d'huile de  lin  et de blanc de zinc a séché plus vite que les deux autres couches, c'est qu'elle a reçu l'influence de la peinture de la planche; mais, en définitive, le Uaiic de zinc est siccatif par rapport à l'huile.

       L'huile de lin lithargirée et surtout l'huile manganésée ont une influence prononcée sur la dessiccation de l'huile pure et du blanc de zinc.

       d)   Huiles et blanc d'antimoine  (*).

       L'influence de la peinture brune de la planche pour faire sécher le blanc d'antimoine uni à l'huile de lin pure, ou à

       (^) Pris dans le commerce par M. Leclaire, il n'était pas aussi pur que celui (le M. Rousseau, à en juger par une légère couleur qui altérait la blancheur que Toxjde d antimoine possède à 1 état de pureté.

       4
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       rhuilede lin mêlée d'huile llthargirée, est bien sensible quand on compare laclurée de la dessiccation de la première couche à la dessiccation des deux autres.

       L'huile lithargirée a une influence siccative sur le mélange d'huile de lin pure et d'oxyde d'antimoine.

       e)  La  céruse  est très-siccative, par rapport à l'huile de  lin pure.

       En première couche, le blanc de zinc et le blanc d'antimoine ont été indifférents.

       23. Voici le résumé et les conclusions des expériences consignées dans le a*" tableau (voyez à la fin du mémoire) ; elles sont comparables à celles du tableau précédent : la différence est que le bois sur lequel les huiles et les peintures ont été appliquées était une planifie de chêne non peinte préalablement (ai).

       a)  Huile de lin^ huile de lin lithargirée^ huile de lin tnan-ganésée, huile d'œillette.

       Huile de lin.   Huile de lin Kthargîrèe.   Huile de lin oiaoganésée.

       Durée de UIC^      ""î ^°""  t ^'^'•"   ^

       !r^^  .1     ? a* couche.       ii3   3   a

       «^««'««^^''•h'couclie.    _2L   -1   1

       i59   10   8

       L'huile de lin pure sèche bien plus lentement que les huiles lithargirée et manganésée, et je dois reconnaître ici que la première couche n'était pas sèche après aa jours, comme il le semblerait d'après le tableau. Je le crus ; mais ce fut une erreur que je reconnus plus tard. Il est efTective-ment très-difllcile de déterminer l'époque précise où une première couche d'huile pure qu'on a étendue sur du bois, ou plus généralement sur un corps poreux, est sèche, par la raison que l'huile pénétrant d'abord dans les pores de ce
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       corps, il n'en reste plus assez à la surface pour produire un enduit brillant, lorsque cette huile sera sèche. Or, jusqu'au moment où la dessiccation de toute Thuile est complète, voici ce qu'on observe : d'abord l'huile de la surface se sèche, et dès lors elle ne tache pas le papier Joseph avec lequel on la touche légèrement; mais si on presse de manière à mettre le papier en rapport avec les pores où l'huile a pénétré, alors celle-ci tache le papier. Cette explication fait comprendre pourquoi ia dessiccation de l'huile est plus rapide sur les mailles du bois que sur les parties poreuses, pourquoi, lorsqu'une couche d'huile qu'on a étendue sur du bois est sèche, la nouvelle couche d*huile qu'on appliquera sur la première ne sera point embue, et pourquoi enfin une troisième couche, suffisamment épaisse, pourra apparaître comme un vernis.

       On observe même qu'une couche d'huile de lin pure dont la surface est sèche an papier Joseph, tandis que le reste est frais^ peut recevoir une seconde et même une troisième couche de cette même huile, qui sécheront complètement, tandis que la portion d'huile de la première couche, qui a pénétré dans le bois, sera parfaitement fraîche, et tachera le papier qu'on comprimera sur le bois.

       On voit combien la couche de peinture donnée à la première planche a favorisé la dessiccation de Thuile (22); mais évidemment, sans parler d'une action spéciale qu'elle a pu exercer, elle a agi mécaniquement en empêchant l'huile de pénétrer dans les pores du bois.

       Enfin, c'est parce que les huiles lithargirée et manganésée ne sont pas embues, que, toutes choses égales d'ailleurs, elles se trouvent dans des conditions plus favorables à se dessécher et à prendre par la dessiccation l'aspect du vernis,

       4.
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       que ne se trouve l'huile pure, qui est beaucoup plus péué-trante.

       h) Huiles et céruse.

       Huile de lin.   Huile de lin.   Huile de lin.

       Céruse.   Huile de lia lithirgirée.    Huile de Un manganésée.

       Céruse.   Céruse.

       Durée de la  I  '1* ~"^^         l  i^*"'   •      i  i®""  ^  J^^'

       dessiccation.   îô~"'t*'   l   l

       ^  1 30 couche,   33   3

       IX   xo   6

       La céruse est évidemment siccative relativement à Thuile de lin, et la première couche a servi de siccatif aux deux autres.

       c)  Huiles et blanc de zinc.

       Huile de lin.   Huile de lin.   Huile de lin.

       Blanc de zinc.   Huile de lin lithaiprée.    Huile de lin manganésée.

       Blanc de zinc.   Blanc de zinc.

       Durée de U j i"^;^/'      ^  ^"'   5 ^"'*"*   1^"*""*

       dessiccation.} 3,^^^^;     _6^   _^   J_

       78   i6   II

       Le blanc de zinc est siccatif par rapport à Thuile de  lin appliquée sur le chêne.

       d)   Huiles et blanc d'antimoine.

       HuUe de lin.   Huile de lin.

       Blanc d'antimoine.   Huile Klliargirée.

       Blanc d'antimoine.

       ti'* couche..   5o jours.   36 jours,

       accouche...   9   5

       3* couche...   7   a

       "66"   ~JT

       Le blanc d'antimoine s*est montré plus siccatif que le blanc de zinc par rapport à l'huile de lin pure, tandis que le contraire a eu lieu relativement à l'huile mêlée d'huile li-thargirée. J'ignore la cause de ce résultat, s'il ne tenait pas à l'impureté du blanc d'antimoine. (Note (*) de l'alinéa aa, rf), page 673).
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       24.. J'ai fait remarquer qu'une couche d'huile ou de peinture qu'on applique sur une plus ancienne qui vient de sécher, peut recevoir de celle-ci une influence qui la fait sécher plus vite que cela n'aurait eu lieu sans elle. Mais avant d'adopter cette conclusion d'une manière définitive, une contre-épreuve est nécessaire; car ne serait-il pas possible que l'huile ou la peinture qu'on applique sur une ancienne couche de cette huile ou de cette peinture eût subi, de la part du temps ou des agents atmosphériques, une modification qui la rendrait plus siccative qu'elle n'était au moment de son emploi en première couche? La question posée ainsi-devait être résolue en examinant comparativement, aver l'huile ou la peinture donnée en deuxième ou troisième coui che, la même huile ou la même peinture donnée en première couche sur les surfaces d'un même corps.

       C'est ce qui a été fait pour la peinture à l'huile de lin pure et au blanc de zinc, et la peinture à l'huile de lin pure et au blanc d'antimoine.

       A,  a)  Une première couche d'huile de lin pure et de blanc de zinc a mis 66 jours à sécher, et une seconde 6 jours sur bois de chêne.

       Sur le même bois^ la< même peinture que celle qui avait été donnée en deuxième couche, donnée en première couche a employé lo jours à sécher, au lieu de 6.

       La deuxième couche avait été préparée avec la peinture qui avait 66 jours d'âge, et de l'huile de lin qui avait servi à la préparer et qui était restée dans un flacon fermé, mais contenant de l'air.

       Les conséquences de cette expérience sont donc :
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       i" Que la peinture gardée 66 jours est plus siccative (|u'au momenf où elle a été préparée;

       a^ Que^  malgré cela, la première couche a agi comme siccatif sur la seconde, puisque celle*ci a séché en 6 jours, au lieu de lo.

       h)  Enfin, la même peinture, âgée de 76 jours, étendue en deuxième couche et en première couche, toujours sur bois de chêne, n'a plus mis dans les deux cas à sécher que 5 jours.

       Conséquemment, il était arrivé que, par le temps ou par rinfluence des agents atmosphériques, la peinture avait ac-<]uis une propriété siccative assez prononcée pour ne plus recevoir d'influence d'une couche de la même peinture don^ née antérieurement.

       B) Mêmes résultats pour la peinture au blanc d'antimoine <]ue pour la peinture au blanc de zinc.

       La peinture à Thuile de  lin  pure et au blanc d'antimoine, qui avait mis Sg jours à sécher en première et en deuxième couche, employée en troisième couche, amis 7 jours seulement à sécher, tandis qu'en première couche elle a mis !â9  jours.

       Les conséquences de cette expérience sont donc :

       \^  Que la peinture gardée 59 jours est plus siccative qu'au moment de sa préparation.

       '2^  Que, malgré cela, les deux couches de peinture ont agi comme siccatif sur la troisième couche de cette même peinture, puisque celle-ci a séché en 7 jours, au lieu de 29.

       25. Les résultats précédents offrant la preuve de l'influence des corps que l'on peint sur la durée de la dessiccation de la peinture et des huiles qu'on applique à leur surface, je me suis livré aux expériences comparatives que je
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       vais rapporter sur les corps suivants : le cuivre, le laiton, le zinc, le fer, le plomb, la porcelaine vernissée, la porcelaine non vernissée, le verre, le plâtre, le sapin du Nord et le peuplier. Les résultats de ces expériences sont exposés dans le 3^ tableau. (Voyez à la fin du mémoire,)

       26. Résumé et conclusions.

       A.  Métaux.

       a)  Les résultats les plus remarquables observés sur les métaux soumis à l'expérience sont sans doute ceux que le plomb a présentés, non-senlement avec l'huile de lin pure, mais encore avec rhuile dé Hn et la cénise, et avec l'huile de  lin  et le blanc de zinc.

       Ainsi, l'huile pure a séché sur le plomb avec une extrême rapidité, employée en première couche.

       L'huite de lin mêlée à la céruse a séché plus lentement que rhuile pure, tandis que sur les autres corps la dessiccation du mélange a été égale ou plus rapide que celle de l'huile pure.

       Le mélange d*huile de lin et de blanc de zinc sur le plomb sèche plus vite que le mélange d'huile de lin et de céruse, tandis que sur les autres corps les dessiccations suivent l'ordre inverse.

       f^ preuve que la surface du plomb agit, c'est la lenteur avec laquelle se fait la dessiccation de l'huile de lin pure appliquée en deuxième et en troisième couche sur le même métal.

       a)  Enfin, les expériences suivantes démontrent que la surface du plomb décapé agit plus fortement que la surface du plomb ternie par son exposition à l'air.   »
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       I     Plomb bien décapé.     I   Plomb terne,

       i*^'  coucfié  ....  d'huile de lin   d*huile de lin.

       Le 20

       Leai Leaa

       Lea:i Le 34 Lea5 LeaH

       à 3 de Taprès-nidi.

       à 5 h.

       à 6 h.

       iSh.

       a 9 h. du matin.

       il 8 h. du matin.

       à 8 h. du soir.

       Prise.

       Presque sèche. Sèche.

       Parfaitement sèche. 1^  eoueke.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Presque sèche.

       Sèche.   3*  cotiche.

       Fraîche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Fraîche.

       Prise.

       Prise.

       Presque sèche.

       Sèche,- mais plus d'amour ijue sur le plomb décapé.   1'  couche,

       FrMobe.

       Commence i prendre, moins avancée que sur le plomb décapé.

       Presque sèche.

       Sèche.   3*  couclœ.

       Fraîche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       I*'  Il n'a donc fallu que lo heures pour que la première couche d'huile sur plomb décapé sécliât, et il en a fallu davantage sur le plomb terne.

       2" En second lieu, une fois le plomb couvert d'une première couche, rinfluence du métal décapé sur la dessiccation de la deuxième, et  h fortiori  de la troisième, est àpeine sensible.

       Dans le deuxième mémoire je reviendrai sur le fait remarquable de la présence du plomb ou de son oxyde dans l'huile de lin qui a séché sur ce métal.

       h) .En première couche.

       Sur le cuivre.  

       Sur le IsitonH le linc.

       Sur le fer.

       L'huile a séché plus lentement que l'huile et la céruse, et même que l'huile et le blanc de linc.

       L'buile a séché aussi vite que l'huile et la céruse, mais plus rapidement que l'huile et le blanc de zinc. Mais sur le laiton la dessiccation est plu» rapide que sur le zinc.

       Mêmes résultats que sur le. zinc ; mais l'huile et le blanc de zinc sèchent plus vite que sur le zinc

       Ce dernier résultat est analogue i celui qu'on observe avec le plomb; l'huile et la céruse sèchent plus lentement sur ce métal que ne le fiit Thuile et le blanc de zinc.

       6) En trois couches.

       Sur le cuivre, le laiton, le zinc, le fer, le plomb même  

       L'huile et la céruse sèchent plus- vite que l'huile pure et Thuile mêlée au bhnc de zinc.

       Digitized by

       Google

       B.   Porcelaine vernissée et non vernissée, verre et plâtre.

       d)   En première couche.

       •Sur la porodaine, le verre.       L'huile lèche un peu plus vite que Vhuile avec le blanc de zinc, et .    .. rhqile tvec. la céruse un peu plus vite que Thuile.

       Sur le pUtre          Peut-être Thuile sèche-t-eUe aussi vite que l'huile avec le blanc de

       âne.

       e)   En trois couches.

       Sur la pottekine. le verre,   I     . ^**'"»**  ^""^  > ^^T^ "***• P'"/  ^^  *»"* "*""•  ^ ^ ^^^  ^* At  plâtre   {  xin**» comme cela amve pour les métaux.

       ^         ,     (      L*huile a séché moins vite que l'huile et le blanc de âne.

       C.   Bois de sapin du Nord, peuplier.

       f)  En première couche.

       Sur le sapin do Nord et le 1      L'butle pore a séché bien plus lentement que Thiiile avec la céruse, praplier     | et même que l'huile avec le blanc de zinc.

       g^)  En trois coucfies.

       Sur le sapin du Nord et le ' |      Thuile avec la céruse ont séché plus vite que l'huile avec le blanc P^plîer    )  de^aînc, et surtout que l*hui1e pure.

       L'huile pure sadie moins lentement sur le sapin du Nord que sur le peuplier.

       27. Les expériences du tableau suivant confirment celles que je viens d'exposer.
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       Le 10 mai i85o> à id heures do nutiii, oo e donné snr

       I'*  couche.    .

       Le lo mai, à 5 heure* da •oir. Le xo mai, à  X X  bfnrei4il MTv^i Le  XX  mai, à lo h. dn matin.

       Presque sèche.

       Sèche. a'oMcAtf. Fraîche. Fraîche..   .

       Presqne prise. Presque A<$he. Presque sèche. Sècbe.  ^•comché. Fraîche. Fraîche.

       Drea^ne  akekmm  t. Sèehe.

       CUIVRE. Huile de lin.

       LAITON. Huile de lin.

       Presque prise.

       Sèche, a*  comche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Presque ^rke. Presque sèche.' Presque sèche, Sèehe; «3« Fraîche. Fraîche.

       £vf %Vie «iflfoeA Sèche.      <i.t.,

       ZINC. Huile de lin.

       Comm. éprendre*

       Sèche,   ^•coucha.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Presque prise, , Presque sèche. Presque ^he. Sèehe.  3»cMMAe. Fraîche. Fraîche. * ^   ^^ •

       Pwiqne sèelitf. ' Sèdie.

       Frafehe. '

       Sèche. a^coneAtf. Fkvtdie.'\'     • Fraîche.

       Fraîche.   . Presque sèche. Presque sèiphe. • Sè^he;. 3^bteeAe.

       Fraîche.

       Fraîche.  -V/.

       FEïl. Huile de lin.

       Piesqnesèfbti Sèche.     ..   .

       PLOBiB.

       Huile de lin.

       Presque prise. Sèche. Parfaitement   sèche,    a*  comckg, Fraîche. Fntlche. Presque sèche par

       le.  S'eoÊtehe, Fraîche. Fratehe.

       Gomm. à prendre. Presque sèche. S^che, maia  amour

       Sèche.

       (f)  Ammr  signifie, en ternie d*arr, que la peinture, quoique sèche, retient légèrement le doigt

       PORCELAINE Tniriasin.

       Hniledelln.

       Frakhe.

       Sèche, a'eeseètf.

       Fraîche.

       Fkmlche.

       Presque prise. Presque sèche, Presque sèche. Sèche. 3« Fralehe. Fraîche.

       Presque sèche.

       Sèche.
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       PO&CELÀmi SOS TsmiriMài.

       TERRE. Hiii]c4«lia..

       PLATRE..

       SAPIN DU NORD. 1 ^     ■    f ^

       H«île  éb  lia.

       PEUPLIER.       TJÇUPLIER.

       CHÊNE.

       flutledftUn*..

       -•vfH-

       •Tf

       Moios fimfehe  ifnt Mrporc.TcniiM.

       Sècbe.    %*cemckê.

       ftMqocpriM.

       Fnicfas. Pkikht.

       Fraîche.

       Sheke, ^•eomehe.

       Praldw.

       Fntcho.

       Presque priae. PreMine tèchftk ^ Preiqiie sèdie. Sèehe   3' Fnlebe. Fhdehc.

       Fhitcbt^

       Sèche. 9*epi(cA«. Fk-alcbe.^it      ' Skbe. 3« co««A«.

       Fraîche. Sèehe.

       Sèche.

       Sèche.

       'TV"

       Fraîche.

       Fraîche. Fraîche. FValche.

       Fraîche. Fraîche*   •   • • Fraîche. Fraîche. .   • Fraîche. Fretehej >

       Fraîche.

       Fraîche.' '

       Fraîche.

       Friche.

       Fraîche.

       Mche.a^«ftéeW.

       Fraîche.

       PdH. 11.»    t'

       Fraîche.

       Fraîche. Bralche. ' Fraîche.

       Fraîche.

       Fralehe^'

       Fraîche.

       Fraîche..

       Fraîche.

       F/»lch^

       Vf

       •*• A <  I»  *•*. ••'»

       ••• •# •»••<

      
        [image: picture0]
      

       Fraîche, Fraîche.' ' Fraîche. Fraîche. Fraldie. Fraîche.' < • " ' Fraîche. Falehei * >»

       Vrakh»'.    -;

       •f

       • )Y :

       Fraîche. Fraîche. Fraîche. Friche. Fraîche. Fraîche. FMche.

       ComB. à prendr.

       . SèdUUaaffliMe.

       Sèch.àhiaiirface.

       Sèche.

       Coma\  àprcMic. Coflun. apivndr.

       Sèche. 9'  epmcke.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Sèche. S^eoMcAe.

       Priae.

       Sèche.

       *•••% • ^.••»»•#

       i** 00MAe« 8«r pennlier neuf.

       Fraîche' Fraîche. FValdie. Fraldie. Fraîche. Fraîche. Fraîche.

       BB. àpreadr. Sèch.àUa«tfiiee, Sècbe.

       Fraîche.

       Fraîche. Fraîche. Fhdche.

       Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Firalche. Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.     |

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Friche. Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fkvlche.

       Fraldie.

       Fraîche.

       CoBiB.àpreBdr.

       ContÎBve.

       CoBtbive.

       Sècheàaavlace
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       On voit : ;   Que rhuile dp lin était sèche 13 heures après avoir  été appliquée sur le plomb, tandis que la deuxième couche mit 4 jours à sécher, et la troisième à peu près 6 jours;

       Que l'huile sèche plus vite sur le sapin du Nord que sur le peuplier, et plus vite sur le peupîier que sur le chêne;

       Que la première et là deuxième couche d'huile, séehées, ont servi de siccatif à la troisième sur le sapin, puisque la troisième a mis 4 jours à sécher au lieu de i6 jours, et que l'huile delà troisième couche donnée en première a mis i4 jours à sécher;

       . Que les résultats ont été.les mêmes sur le peuplier, puisque la première couche ayant mis 22 jours à sécher, la même huile en deuxième couche n'a mb que 4 jours, et en pre^ mière couche, 11 jours.    
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       CHAPITRE  III.

       L'essence de térébenthine augn)eute-t-eile la propriété siccative de rbuil& de lin pure, et celle de cette huile mêlée au blanc de zinc ?

       a8. On emploie, pour peindre, des mélanges d^huile de fin et d'essence de térébenthine en proportions variables sui* vant le& couleurs, la nature des surfaces à peindre, la solidité de la peinture, et enfin l'aspect brillant ou mat qu'on veut donner à cette peinture.

       a)  L'essence, eh din^inuant hi viscosité de l'hui'le mêlée avec la matière solide qu'on incorpore à cette dernière, en facilite l'application sur la surface à. peindre.

       h)  Lorsque la peinture doit être plus ou moins mate, la proportion de l'essence relativement a l'huile est plus ou moins forte. .   .

       c)  Lorsque la peinture doit être vernie, la proportion de l'esseticeifie peut être trop forte, si l'on veut éviter les gerçures de  la.  peinture >par.suite, de l'application du verni^.

       d).Mais.; aï la peinture doit avoir le maximum dei sta* bilité et n'être ni mate ni vernie, que la couleur en.soit foncée bti^^laire*, on se troiive dans la nécessité de réduire la pro|)^i:tioadb Tess^nceau minimunpL par rapporta l'huile^ parce que celk^ci est lé principe de la^ stabilité;.   '  -
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       Voyons maintenant l'influence que l'essence de térébenthine peut avoir dans la peinture.

       Il est clair que la peinture additionnée d'essence laisse, toutes choses égales d'ailleurs, après sa dessiccation un enduit plus riche en céruse pure  àti  tolbrée^' relativement à l'huile de lin, que la peinture qui aurait été exclusivement composée de céruse et d'huile de lin. Il est évident encore que le luisant  de la peinture étant dû à cette huile qui s'est séchée en passant graduellement de l'état liquide à Tétat solide, toutes choses égales d'ailleurs^ une peinture à l'essence laissant par la dessiccation une proportion moindre d'huile qu'une peinture dépourvue d'essence; la première déVra être mate, ou moins kiisante que eelle-ci.

       On voit donci'extrêmé di(£énencet(xisteint entre^uaeîpeiiu-ture sans essence et une peinture avec essfence;(ljs (première sèche en absorbant de l'oxygène sans rien perdre;*tandis que la seconde sèche «n abtoi^ant de l'oxygène, mais en perdant par Tévaporation presquetoute son essemje; On comprend donc que moins il y aura d'essence <laii6 uaè peinture, toutes choies égales d'ailleurs^ etfplus celte peinture retiendra d'htiile après sa dessioeation^ et-plus dèsilovs elle aura de stabilité, et plus elle exigera de temps .pour sécher.

       Lorsqu'une peinturé doit être vernie, on y ajoute beau^** coup d'essence de térébenthine,:afin de prévenir les'gerçu* reb. La raison ^ie-cette* manière îde procéder me partttt être la suivante; •"*

       Une peinture^ toutes Hshûses/égales d'ailleurs, sèehed^au* tant plus lentement qu'elle contient ^plus d^huile^Or; une condition essentielle p6ur que la pettiture ne senercepas
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       par suite de TappUcation du vernis, c'est qu'avant de la recevoir, elle soit, ps^rfaitement çeche, ou v ^n d'aotrea termes, parfaitement solide, et aussi adhérente à-la surfece'dit-corps qui a été peint quç poçsiblç. Gonséquemment le yernis se gercerait par la dcit^cosktion^ ji >Ja   tn^ni^re  d^eM  vase d'un fossé mis à.sec, que  la, peinture  ne.se. gçccçrgjit p4S, parce quelle resterait invariablemeot, fixée  oh  ellejest ; tandis que si elle avait reçu le vernis avapt que sa partie înl^ieure eût été complètement solidifié^»' sa couche superficielle étant solide et superposée à un. corps mou, participerait au mouvement de retrait dp vetiM;s» faute d'être fixée |i un corps solide.

       D'après (jela,: il est aisé de concevoir .qu^e».mêlant beaucoup dessèjuce à la peinture qu'on, youdra vernir, celle-ci séchera pluS'Vitey^et que dès lors on sera moÎAsexposé à voir cette peinture^-se gercer par l'effet de retrait du vernis.

       29. Outi^e le^ efiTets précédents, Tessence n'a-t-elle pas encore l'influence d'une matière $iccative dans la peinture oii on la fait entrer? C'est ce que je vais examiner.

       ' 3ot. Les expériences du tableau suivant comprennent six numéros, tant huiles que peintures au blanc de zinc.

       . Lt a*.  I  «fl de Iliiille Biiiganéiée, telle que M. Ledairc la prépare pour tMi lîeeatif. La n? B eit Uj mène bvile  vnt  le blanc de aine.

       Lç n* 3 est ut méUnge dliuile de lin pure et d'buile masganéaée. Le n^ 4, k an^ nielapge avec le blanc de zinc

       Le ii*i ert lliaHe 4e lin pore nélée à ion Tolime d*etiencc et à 1/6 dliuile maufseDétée. Lç 11? 6, le iii4nie mélauge arec le blanc de aine.
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       RECHERCHES   EXPERIMENTALES

       Le 9 janvier zSSo, on a donné, sur une planche de boia de obéne» à lo heures dn Butin, une

       H«  X, Haile manganésée.

       15  henr.de  cuisson, 8  henr.de  cuisson ^ avec peroxyde de manganèse.

       i**  couche. Comm. faibl.i prend. Continue à prendre. Continue à prendre. Continue à prendre. Continue à prendre. Continue à prendre. Presque prise. Prescpe prise. Parfaitemoit prise. Presque sèche. Sèche.       a* Comm. trèa-faib, Presque prise. Prise. Presque sèche. Sèche.        3*  couche, Comm. très-faib. à pr. Continue à prendre. Presque prise. PaiCiiteriient prise. Presque sèche.

       .apr.

       Presque sèche. Sèche.

       ira.    .

       r«—

       Huile mangan. n" x. 34 Blanc de aine.... 40

       i7* eomckê. Un peu plus que  X. Continue à prendre. Continue à prendre. Parfaitement prise. Presque sèche. Presque sèche. Sèebe.        a*  eoueht. Prise.

       Sèche.       3* Presque prise. Presque sèdie. Sèche.

       H» 3.

       Huile de tin pux«. 36 Huile de lin ] ganéséen*i.«..   16

       s**  eoHckê, Presque embue. Contin. des*emboire. Très-embne. Très-embne. Très-cmbue. Très-embne. frès-embne. Très-embne. rrès^gnbue, Trèfr«mbne. Très.«nbue. Très-embne. Três-embue* Très-embue,   [unies. Comm.àpr. s. les part Prise par place. Prise par place. Prise par place. Prise et sèche p. place. Prise etaèchep. plaee. Prise et sèche p. place. Prise et sèche p. plaee. Priseetsèche p. place, Commence à séener. Sèche par place.

       Sèche par ^ace.

       Sèehe.       a*conrA«.

       Embue par pl.^ comm,

       à pr. dans d antres.

       parfaitement  prise.

       Sèche.       3*  cûttckê.

       Comm. faib. à prend.

       Presque sèche. Sèche.

       i'*eomehe. Embue et fraîche.

       Embue et fraîche.

       Bmbne et fraîche.

       Embue et fratohe^qnel* qnes pUoea prises. Presque prise. Presque prise« Sèche.        a*  amcke, Fkvtchê. ffralche. Presque pris^. Presque sèche.

       Sèche.       3«  eçuche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Parfaitement prise.

       Sèche.

       Huile de Un de la 3* oonchc.   z**  coucke.

       Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche.

       Presque sèche. Sèche.       «•  comcké. Commencée prendre.

       Continue.

       Prise.

       Sèche.       3* co«:*#.

       Firalcfae.

       Commence à prendre.

       Parfaitement prise.

       Presqn# iecne.

       Sèche.
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       «•4.

       Hnile de lia port. •. • 36 Hoile de lin manganéN

       sé«ik«i  16

       Blanc de sine...... S6

       i**  couche, Comm. à prend, comme a. Continne à prendre. Continuée prendre. Continne à prendre. Continue à prendre. Continue i prendre. Continue à prendre. Continne à prendre. Continue à prendre. Continue à prendre. Continne à prendre. Continue éprendre. Quelque» parties lychee. Prise génér. et part. sèch. Pretqae licbe. Sèche.   ^*couche,

       Comm. trè»-fNib.àprend. Prise faiblement. Presque aèdie. Sècbe.         X   3*concAtf. Pretqne prise. Parfaitement prise. Sèche.

       W« 5.

       Tali

       Huile de Un pore..

       Essence 

       Hoile mangas. n* 1

       iM  couche^

       Très-embne.

       Très-embucL

       Très-embne.

       Très-embne.

       Très-embne.

       Très-embue.

       Très-embne.

       Très-embue.

       Très-embue.

       Très-embne.

       Très-embue.

       Très-embue.

       Commence à prendre.

       Prise par places. Prise par places. Prise par places. Prise par pbces. Prise.

       Priseet sècb. par places Prise et sèch. par places Prise et sèch. par places Prise et sèch. parplaees Prise et sèvh. parplaees Com. i sèc. et sèch.p.pl, Continue à sécher.

       iPTridie. IPraielie.

       X**  couche.

       [Ffutebe.

       I  Parifliteaient prise.

       Sèche.        a*  couche Presque sècbe. Parfaik.sèche.3*coiicAtf. Prise.

       Sècbe.

       !«■•  couche, Commence à sécher. Presque sèche. Presque sèche.

       Sèche.

       «•  couche.

       Commence à prendre. Presque sèche. Sèche.   3*  couche.

       Fraîche. Bien prise. Presque sècbe. Sèche.

       K*6.

       Votant.

       Huile de lin pure.,   z

       Essence    i

       Huile mangan. n* i » ^ Blanc de sine.. .. a-^

       ]*•  couche. Commence à prendre. Continne à prendre. Continue à prendre. Irise.

       Parfaitement prise. Commence â Mcher. Commence à sécher.   • Commence à sécher. Commence â sécher. Continue à sécher. Continue à sécher. Continue à sécher. Continue à sécher. Presque sèche. Presque sèche. Sèche.   a*  couche.

       Presque prise. I*arfaitement prise. Sècbe.   3*  couché.

       Sèche.

       ir«  couche.

       Fraîche.

       Presque prise.

       Presque prise. Presque prise. Presque sèche. Sèche.   a*  couchr.

       Comm. faibl. à prend. Presque sèche. Sèche.   3*  couche.

       Commesce à prendre.

       Prise parfaitement.

       Sèche.

       6
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       Observations.

       3i. Toutes les huiles ont été mélangées le même jour, mais le blanc de zinc n'était incorporé qu'au moment même où l'on couchait le mélange.

       Sachant que les huiles abandonnées à elles-mêmes se mo* difient (24 A), j'ai voulu apprécier cette influence sur les dessiccations des deuxième et troisième couches,, en ayant égard à l'influence que celles-ci peuvent recevoir de la peinture qu'elles recouvrent (a4 A).

       C'est pour satisfaire à l'examen de ces influences que Ton a donné, en même temps que les deux couches d'huilen^ 3, une première couche avec cette même huile  n^  3, et en même temps que la troisième couche avec l'huile n° 3, une première couche, et qu'on a répété ces expériences avec l'huile n^ 5,

       32:  Résumé et conclusions.

       a)  Le blanc de zinc est siccatif relativement à t'huile mah^ ganésée, puisque,

       x*"* couche a séché en

       1* couche.  

       3* couche  

       h) Le  blanc de zinc est siccatif relativement à l'huile de lin  pure mêlée d'huile manganésée, puisque

       1'' couche a séché en

       4* couche  

       3* couche   

       W 3.

       Huile de Un pure. . 38 gr. Huile manganésée . i6

       37 jour». 3 3

       43

       If 4.

       Huile de Un pure. . 35 gr« Huile manganésée . x6 Blanc de aine.... 56

       a5 jours.

       4

       4 33
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       c)   Le blanc de zinc est siccatif relativement à rhiiile de lin  pure mêlée d'huile manganésée et d'essence, puisque

       N«» 5.   N» 6.

       Huile de lin pure.  ...  1 vol.   Huile de lin pure. . . .   i vol.

       EaieoGe  i   Essence     i

       Huile de lin maDganésée. o 1/6   Huile de lin manganésée.   o x/6

       Blanc de zinc     2 i/a

       t'* couche a séché en . .   36 jonrt.   a5 jours.

       a* couche     3   3

       3* couche     s   f

       d)   Dans les proportions employées n^ 3 et 4i n°* 5 et 6, Tessenccna pas^ à proprement parler, une influence de sic* catif bien sensible; cependant il faut remarquer que la pro* portion du siccatif huile manganésée est bien plus forte dans les mélanges n*" 3 et 4 que dans les n°* 5 et 6, où se trouve Vessence.

       e)   L'huile de lin pure mêlée d'huile manganésée n^ 3 a séché plus vite en deuxième couche qu'en première ( dans le rapport de  ZylS\  par la double raison que le temps ou l'air a agi, et que la première couche a servi de siccatif à la seconde. En effet, le n** 3, âgé de trente-sept jours, a mis sept jours à sécher en première couche, au lieu de trois jours qu'il a mis à sécher en seconde couche.   '

       /) Résultats analogues pour le n** 5-

       33. Je vais examiner l'influence del'essence sur la dessiccation de l'huile de lin pure, et de l'huile de lin pure mêlée avec le blanc de zinc.

       6.
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       RECHERCHES  EXPERIMENTALES

       Le 7 avril i85o, on mit» i lob. du matin ....

       i'*  couche.

       Le 8 avril, i lo b. do

       malin. Le g. Le xo. Le  II. Le 14. Lei3. Le u. Le i5. Lei6. Le 17. Le 18. Le 29. Le ao. Le ai. Le aa. Le a3. Le 24. Le a5. Le a6. Le 37. Le a8. Le «9. Le3o. Le x*' mai. Les. Le 3. Le 4. Les. Le 6. Le 7.

       N*  I. Sur verre.

       Huile de Un.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Commence i sécher.

       Presque sèche.

       Presque sèche.

       Sèche.   «•  couche,

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Coolinne.

       Continue.

       Continue.

       Continue.

       Prise.

       Presque sèche.

       Sèche.   3*  coudte

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Commenee à prendre.

       Prise par pkce.

       Sèche par place.

       Sèche.

       N» 1. Sur verre.

       Essence de térébenthine.

       Évaporée, léger résidu

       N» 3. Sur verre.

       Vol Huile de lin« . . a Essence.   .   .   .   x

       Fraîche.

       Fraîche.

       Prise par place.

       Sèche par place.

       Sèche.   a*  couche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Continue.

       Continue.

       Presque prise.

       Prise.

       Sèche ^ place.

       Sèche.   3*  couche,

       Fndche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Prise.

       Sèche.

       (*) J*ai voulu savoir si, en étendant de Thuile de Un pure sur le verre où était le résidu de Thuile de térébenthine évaporée, lliaile de Un se sécherait plus vite que rhutle étendue sur du verre exempt de résidu. Cette expérience n*a pas donné de diiférence appréciable entre les deax huiles de lin.
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       Sitr Tcire.

       Haile de liu Blanc de zinc

       Poids. .    I .     I

       Fraîche.

       Prise.

       Sèche.   a*  couche.

       Fndche.

       Preique prise.

       Presque sèche.

       Sèche.   3*  couche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Presque prise.

       Sèche.

       N* 5.

       Sur bois de chêne.

       Peinture identique au n?4.

       Poids. Huile de lin.   .   .    i Blanc de zinc .   .    i

       Fraîche.

       F^che.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Frakhe.

       Fraîche.

       Ftaldie.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       FValche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Frakhe.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       FTaldie.

       Fraîche.

       Fraldie.

       Frakhe.

       Fraîche.

       Partie fraîche.

       Partie sèche.

       Partie sèche.

       Sèdie.

       N» 6. Sur verre.

       Huile de lin Essence. . Bhmc de zinc

       Poids, a I

       .   3

       Commence à prendra.

       Sèche.

       a*  couche.

       Presque prise.

       Sèche. Prise. Sèche.

       3*  couche.

       1^7. Sur bois de chêne.

       Peintura identique au n«6.

       Poids. Huikdelin .   .   .    *.

       Essence  

       Blanc de line   .

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Prise.

       Commence i sécher.

       Presi^ue sèche.

       Parfaitement sèche.
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       RECHEBGHHS  EXP£aiMENTALES

       34.  Résumé et conclusions.

       a)  L'huile de  lin  pure sèche moins vite sur verre que lorsqu'elle est mêlée à la moitié de son volume d'essence.

       Durée de la deisicoatioD.

       i»"* coucbe »• couche, î* couche.

       No  I. Huile de lin.

       7 jours.

       IT

         1

       «5

       NO 3.

       Huile de Un. ,    9 vol. Essence.   . • ,    z

       ^ jours. 9

       Il est clair qu'ici je n'examine pas si la dessiccation est plus rapide dans le dernier cas que dans le premier, parce qu'il reste sur la surface du verre moins d'huile de lin lorsqu'elle a été appliquée mélangée avec l'essence. Je parle simplement du cas où l'on use d'huile pure, comparativement à de Thùile mêlée avec la moitié de son volume d'essence.

       b)   L'huile de lin mêlée au blanc de zinc sèche plus vite que lorsqu'elle est mêlée à l'essence. Le rapport est de 11 : 20.

       c)   L'huile de lin mêlée à son poids de blanc de zinc sèche plus vite sur le verre que sur le chêne, puisqu'en première couche la durée de la dessiccation est de trois jours sur verre, et de trente jours sur chêne. N®  ^eln^ b.

       d)   L'huile de lin et le blanc de zinc sont rendus plus siccatifs par l'essence qu'ils ne le seraient sans elle, soit sur verre, soit sur chêne.

       Durée de b  | i** couche

       dessiccation.  | a* couche

       Sur verre.     1 3* couche

       Sur chêne.     | i'* couche

       N" 4. Huile de lin. Rbnc de zinc.

       3 jours.

       4

       4

       N*5.-3o jours.

       N*6.

       Huile de lin. Essence. Blanc de zinc

       a jours.

       a a

       N«7. 7 jours.
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       35.   Pour savoir si l'huile de lin pure ou l'huile mêlée d'essence devenait plus siccative avec le temps, parce qu'elle éprouvait Tinfluence de l'oxygène, soit en l'absorbant, soit en en recevant toute autre action, j'ai placé pendant qua* rante-quatre jours de l'huile de lin pure, de l'essence de térébenthine, de l'huile de lin mêlée à la moitié de son volume d essence, dans trois conditions différentes, savoir: i^ dans un flacon absolument rempli; 2^ dans un flacon bouché rempli au cinquième de sa capacité; 3^ dans une soucoupe exposée à l'air. Ces huiles ont été ensuite étendues sur du verre, soit pures, soit mêlées de blane de zinc. (Voye2 à la fin du mémoire le 4* tableau.)

       36.   Résumé et conclusions.

       a)  L'exposition à l'air tend à rendre l'huile de  lin  plus siccative qu elle ne l'aurait été sans cela. Ce n'est donc pas le temps seul qui augmente la disposition de l'huile à sécher, disposition dont il a été fait mention fSlus haut (24 et 35).

       b)  Le résidu de l'essence de térébenthine exposée à Tair étendue sur le verre, ne sèche pas dans un laps de temps oit sèche non-seulement l'huile de lin exposée à l'air, mais mén>e l'huile de lin pure.

       Résidu de l'essence

       exposée à l'air.   Huile de lin A%   Kuile de lin À".

       x** oouc]ie« sétfaé en.   .   .   7 jours*   x t jours.   4 jours.

       3* couche     36   8   5

       3« couche   ......   6   4

       3&   i^
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       c)   L'influence de l'air est très-sensible sur les mélanges d'huile de lin et d'essence, soit qu'on fasse les mélanges au moment de s'en servir, soit qu'on ail exposé à l'air les mélanges eux-*mèmes.

       N«7.          N«8.         .N«9,                 N* lo.                      NMi.   N* n.

       Huile A.     Huile A'.      Huile A".     Mélange dliufle A   Mélange d'huile A   Mélange d'buile A

       Essence A, EisenoeA'. EisenoeA".     et d'etsence A   etd^eisenoeA   etd'rtienceA

       préservé 44 jours   ex|>08é 44 {purs   eiposé 44 jours

       de l'air.   à Taîr d*un llaoon.   a Pair libre.

       xr* couche a séché en   .    .       8 j.   4 j  4 j*   6 j.   6 j   3 j.

       3* coôche          8   5   5   5   5   i x/a

       3« couche  _£   ^   J^   _J^   _4^   4

       91   t5   zS   i6   i5   9 W«

       Ainsi, Qo 7 a léché en        %%  jours      et n* 9 en       x5 jours, n* to   16   n* 13   9 x/a.

       Bemarque.

       d)   L'influence de l'air sur l'huile de  lin  et l'essence se fait pareillement sentir lorsque le blanc de zinc y est associé.

       N» x3.   »• 14.   N» x5.   N" 16.

       Huile de lin A.   Huile de lin A".    Huile de lin A.   Huile de lin A". Blanc de linc.     Blanc de zinc.       Essence A.   Essence A^

       Blanc de sine.    Blanc de zinc.

       x'* couche a séché en. .   3 j.   a j.   ^ j*   ' '/^J-

       a* couche     6   3   a x/a   a

       3* couche     4   3   a   a

       i3   ~   7 i/a   5 x/a

       L'influence de l'essence sur l'huile non exposée à l'air pour en hâter la dessiccation est réelle, et surtout lorsque l'huile et l'essence ont été mélangées, puis exposées à l'air; il semble donc bien que l'essence agit comme siccatif, mais c'est faiblement.

       37. Les expériences dont le tableau suivant présente les résultats montrent ce qu'on est en droit d'attendre de l'emploi de Thuile de lin exposée à l'air, soit pure, soit préalablement mêlée à la moitié de son volume d'essence:
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       Le n*  I  préiente Thuile de lin pore;

       Le n* a, cette même huile mêlée avec le blanc de aine.

       Le n* 3 présente Thuile de lin pure et le blanc de linc, auiquels on a ajoulé }io« bnile de lin oui avait été exposée 60 jours à Tair dans une capsule ; une pdlicule commençait à se

       former i sa surface. Elle était devenue épaisse ou visqueuse, et avait perdu presque toute sa couleur.

       Le n* 4 présente l'huile de lin pure et le blanc de zinc, auxouels on a ajouté une huile de lîn qui avait été mêlée avec la moitié de son volume d essence ^ puis exposée 60 jours à lair; il s*élait formé une pellicule, et lliuile retenait quelque chose de la térébenthine.

       Le n^ 5 présente l'huile de lin pure et le blanc de sine auxquels on a ajouté de l'huile de lin qui avait été conservée dans un pot découvert. Cette huile 8*est comportée comme rhuile du n« 3.

       Le n* 6 présente Thuile de lin, le blanc de sine et Thuile roanganésée. Ce mâange est le tenne de comparaison de la peinture telle qu'on l'emploie quand on n*y met pas d'essence.

       Le n** 7 présente l'huile de lin exposée 60 jours à l'air, employée avec le bUnc de sine

       Le n* 8 présente l'huile de lin exoosée i Tair après avoir été mêlée avec l'essence de térélien-thine, employée avec le blanc de linc
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       RECHERCHES EXPERIMENTALES

       Eétnmé. La i** couche a séché en..

       Lan» 

       La S*  

       5 jonn. 6

       x6

       3 jonn.

       3

       3

       3 jonn.

       a 9

       Conclusions.

       a)   Les n~  I  et 2 montrent que le blanc de zinc est siccatif relativement à l'huile de lin pure et au mélange d'huile et de blanc de zinc, appliqués sur verre.

       b)   L'huile de lin exposée à l'air, pure ou mêlée d'essence, est décidément siccative, puisque :

       I®  Mêlée à l'huile de lin pure dans le rapport de lo à go, elle a donné des peintures qui ont séché en sept jours, tandis que l'huile de lin pure mêlée de blanc de zinc a séché en neuf jours.

       Mais ces mélanges sèchent plus lentement que le mélange de 10 d'huile manganésée et de go d'huile de  lin  pure.

       2*^ L'huile de  lin  exposée à l'air jusqu'à ce qu'elle commence à se couvrir d'une pellicule, mêlée au blanc de zinc
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       W5.

       Pold».

       Huila d0 lin       90

       Bbne de sine      koo

       Hnile girdée dans nn pot découTert  •        10

       i^ eotieke,

       Fralehe.

       Parfaitement prit*.

       Sèche.   a*  coiteké,

       mntnce à prendre. Sèche.   3*  eomeks.

       Preeqnepriae.

       Sécne*

       N«6.

       Poids,

       Hnile de lin      90

       Blanc de aine       100

       Hoilc manganésée.       10

       i'*  eomekê.

       Presque Sèche.

       Sèche. Sèche.

       a*ewicAe. 3*  ûouchê.

       I<f«» 7.

       Poids. Huile de lin exposée à

       rair (A)     100

       Blanc de sine     100

       i''* coacèe.

       Presque sèche. Sèche.

       Sèche. Sèche.

       ae  eomekt. 3e  eotiehê.

       N» 8.

       Poids. Hnile...  a | Exposées à Essence.  i|  rair(B)..    xoo Blanc desmc     xoe

       Presque sèche. Sèche.

       Sèche. Sèche.

       S*CMieètf.

       3 jours.

       a

       I  i/a jours.

       Tvf

       I  1/1 jours.

       c I

       X  t/^  jours.

       K

       X  

       3 1/»

       donne une peinture qui sèche aussi vite que la peinture à laquelle on a ajouté, pour 90 d'huile de lin pure, 10 d'huile manganésée.

       On peut donc se passer de siccatif lorsqu'on emploie rhuile de lin exposée à l'air ;et si on trouvait qu'elle séchât trop vite, on pourrait l'employer mélangée d'huile de lin pure.

       c)  La peinture faite exclusivement avec le blanc de zinc et l'huile de lin exposée à l'air, a l'aspect d'un vernis, et non d'une peinture ordinaire dans laquelle la brosse a laissé des lignes parallèles. Les n*** 7 et 8 ne présentent aucune de ces lignes. Je crois que dans la peinture des tableaux on pourrait tirer parti de l'emploi de cette huile, en en opposant l'effet à celui d'une huile ordinaire.

       7.
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       ■**%^«*« %«»•%«*« •««•««««•i

       CHAPITRE  IV.

       Recherches sur l'inflaence de la litbarge, du peroxyde de manganèse et de la chaleur, pour rendre Thuile de lin siccative.

       38. I/huile lithargirée qu'on emploie communément sous le nom de  siccatifs  se prépare ordinairement de la manière suivante. On fait chauffer jusqu'au  bouillon  dé Thuile de  lin dans une marmite de fonte; on Técume. Après trois ou six heures, on ajoute ^ de son poids environ de litharge, et on continue à chauffer cinq ou six heures(i).

       M. Leclaire prépare Thuile manganésée en faisant chauffer l'huile seule au  bouillon  cinq heures, puis huit heures au moins avec le peroxyde de manganèse.

       Les expériences consignées dans le tableau suivant ont été entreprises avec l'intention d'apprécier l'influence de la chaleur, indépendamment de celle de l'oxyde métallique, et, en outre, desavoir si la chaleur est employée de la manière la

       (*) Voici d'autres procédés :

       loo kilogr. d'huile de lin^ aussi ancienne que possible, sont chauffés 6 heures environ. On y ajoute 6 kilogr. de lithargc et 3 kilogr. de terre d'ombre. On fait chauffer 6 heures, on laisse reposer, et on décante.

       On falsifie l'huile lithargirée en y ajoutant de Thuile de résine, de l'essence et de larcanson. Cette addition est tout à fait mauvaise.
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       plus Utile au but qu'on veut atteindre. La chaleur a été conduite par un ouvrier habitué à ces opérations.

       Je me sers du mot  bouillir  comme on s'en sert dans les ateliers; il exprime que l'on fait chauffer Thuile  de  manière qu'il s'en dégage quelques bulles de gaz de temps en temps»

       Sg et 4o.  Résumé et conclusions  des expériences exposées dans le 5^ tableau. (Voyez à la (in du mémoire.)

       a)   L'huile de lin, par une ébullition de 3 heures, devient plus siccative qu'elle ne l'aurait été sans cela ; car

       A.   EE.

       Huile de lia pare.   Huile de lio boalllie 3 heures.

       x** couche a  wkthé  en . ..   90 jour».   41 joarki

       9* cooche     6   4

       3*^conche     __S   4-

       io<   49

       b)   L'huile de lin bouillie avec ~ de litharge pendant 3 heures est bien plus siccative que si elle eût été chauffée sans le contact de cet oxyde; car

       E.

       x** eoaebe a léché en     ajoort.

       ï'coache   ....        3

       3<couche.     a

       7

       C'est donc une grande erreur de croire, avec quelques personnes, que dans le procédé  telquon le pratique  généralement la chaleur seule agit.

       c)   L'huile de  lin  bouillie sans addition 5 heures est moin& siccative que si l'ébullition n'eût été que de 3 heures,

       B.

       i" couche a léché en       54 jonr»^

       9* eoBche.»   »   ^        6

       3» conche.    .     8

       puisque Thuile bouillie 3 heures a séché en 49 jours.

       d)   L'huile de lin qui a préalablement bouilli sans addition 5 heures, bouillie de nouveau 3 heures, n'éprouve guère de
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       changement dans sa propriété siccative, tandis qu'elle de* vient plus siccative si elle a bouilli le même temps sur la litharge; mais elle est moins siccative que l'huile qui a bouilli 3 heures avec cet oxyde, sans avoir subi d ehullition préalable.

       ce.   c.   s.

       Hoile de Un bouillie 5 h.   Boite de lis bouillie 5 b.       Huile bouillie 3 h.

       Bouillie de nouvrau 3 b.   Bouillie de Bouvetu avec   avec lilbarge.

       i/io de lilbarge 3 b..

       ir« coucbe a séché en.. «   4o jours.   4 jours.   s jours.

       a* coucbe  •■   4   5   3

       3* couche     6   6   s

       5o   iS   ~

       é)  L'huile de  lin  qui a préalablement bouilli 5 heures, bouillie 3 heures sur du peroxyde de manganèse qui avait déjà servi à une opération semblable, est à peu près aussi siccative que rhuile qui a bouilli sur la litharge dans les mêmes circonstances; mais elle est plus siccative que si Tébullition sur le peroxyde de manganèse eût duré 8 heures. Enfin, rhuile qui a bouilli 5 heures, bouillie seule encore 8 heures, devient visqueuse, et, employée en  i^  coucbe, elle exige un temps considérable pour sécher.

       D.   F.   FP.

       Huile de lin bouillie 5 h.   Huile de lin bouillie 5 h.   Ruile de lin bouillie 5 b.

       Bouillie de nouveau 3 h.   Bouillie de nouveau 8 b.   Bouillie de nouveau 8 h.

       avec le peroxyde de               avec le peroxyde 4e   sans addition, mauîianiae.                           nauganèse.

       irt couche a séché en   5 jours.   i6 jours.   54 jours.

       as couche,    6   lo

       3* couche     6   i3

       17   39

       /)  On voit aussi que, dans les essais comparatifs, la présence de l'oxyde de plomb ou de manganèse a concouru avec la chaleur à augmenter ta propriété siccative de l'huile.

       4 1 . L'ébullition directe de l'huile avec la litharge durant 3 heures seulement, ayant donné plus de propriété siccative
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       que l'huile n'en aurait acquis par le procédé ordinaire, c est*à*dire, par une ébullition préalable de 3 à 6 heures (38) avant le traitement par la litharge, je voulus constater ce résultat par de nouvelles expériences^
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       RECHERCHES   EXPERIMENTALES

       Le i^ janvier iSSo, à xo heares du matin, oo appliqua rar une plan ehe  de boit de«béne.

       Le 3o janTier, à lo h.

       Le ai. Le aa. Lea3. Le 34. •LeaS. Lea6. Le 37. Le a8.

       Le 39.

       Le 3o.

       Le3i.

       Le i*» fémer.

       Le a.

       Le 3.

       Le 4.

       Le 5.

       Le 6.

       Le 7.

       Le 8.

       Les 9, xo*  II,  la.

       Les i3, 14* i5... a8.

       Les  X*',  a, 3, 4, 5, 6 et 7 mars. Le 8.

       Le 9.

       Les xo,  XX,  la, x3, 14.

       Les x5 et x6.

       Les 17 et x8.

       Les 19 et ao.

       Les ai etaa.

       Lea3.

       Les a4, a5,a6,a7, a8, «9 et 3o. Les 3x, et x*' et a avril.

       Les 3,4.5,6,7,8,9,10

       Le  XX»

       Le xa.

       Lo i3.

       Le x4.

       Les x5 et x6.

       Les 17 et x8,

       i-ex9.   J

       Huile de liu bouillie 5 heures dans nn ballon de ▼erre, an bain de sable, sur nn feu continn.

       if couche.

       Commence à s'emboire.

       S^emboit. S*emhoit. S*emboit. S*emboit. S*emboiL S*emboit. S^emboit. Presque embue.

       Presque embue.

       Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Presque embue. Commence et continue à sécher. Continue ii «écber.

       Presque sèche.

       a*  couche.

       Siche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Prise.

       Parfaitement prise.

       Presque sèche.

       Huile de lin bouillie 3 h res arec x5 ponr 100 de litharge neure.

       x«*  couche.

       Commence très-légèrement à prendre. Continue. Presque prise. Presque sèche. Sèche.   a*  couche.

       Comm. faibl. à prendre. Prise.

       Presque sèche. Sèche.   3*  couche.

       Commence très>faiblement à prendre. Presque prise. Presque sèche. Presque sèche. Sèche.

       x<^  couche. Fraîche.

       Commence à prendre. Prise.

       Parfaitement prise. Presque sèche.

       Sèche. Fraîche.

       3«  couche.

       Commence très-faiblement à prendre. Continue.

       Prise.

       Presque sèche. Sèche et  amour. Sèche et  amour. Sèche et  amour. Sèche et  amour. Sèche et  amour.

       Sèche. Fraîche.

       Fraîche.

       a*  couche.

       Commence à prendre, et continue. Continue. Continue. Continue. Prise.

       Commence à sécher. Presque sèche et  amour. Sèche et  umour^

       Huile de lin bouillie 3 hen< res UTeo x5 p. 100 de li tharge qui avait servi une fois à la même opération.

       X**  couche.

       Parfaitement prise.

       Sèche.   a«  couche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Parf. sèche.       3*  couche.

       Prise |)arfaitement.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Huile de lin bouillie 3 bea< m  avee x5 pour roc de peroxyde de manganèse neuf.

       x^* eoncAe.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche (•).

       Fraîche.

       Praldie.

       Fraîche et parties sèches.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Fraîche.

       Comm. faibl. à prendre,

       Presque sèche.

       Sèche.   3<

       Comm. à prendre faibl

       Parfaitement prise.

       Presque sèche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       (*) Formation de petits rercles bruns qui ont peu à peu augmente.
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       SUR   LA   PEINTURE   A   L HUILE.

       Hnile do lin A cuite, bouillie ensuite 3 heures avec x5 pour loo de peroxyde de manganèse neof.

       i«*  couche.

       Très-faiblement embue.

       Faiblement embue. Commence à prendre. Continue. Continue. Continue. Presque sèche. Sèche.   9«  couche.

       Commence très-faiblement à prendre. Continue.

       Presque prise.

       Presque sèche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Sèche.   3*  couche.

       Commenoe à prendre.

       Parfaitement prise.

       Presque sèche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Huile de lin A mite, bouillie ensuite Jh. s vec i5 p. xoo de peroxyde de manganèse qui svait servi plusieurs fois.

       i**  eou^e.

       Fraîche.

       Fratche.

       Commence à prendre.

       Continue.

       Continue.

       Prise par place.

       Sèche.   %• couche.

       Comm. faibl. à prendre.

       Continue faiblement.

       Presque prise.

       Parfaitement prise. Presque sèche. Presque sèche. Presque sèche. Sèche.   3«  couche.

       Commenoe à prendre. Prise.

       Presque sèche. Presque sèche. Sèche.

       8
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       4^.  Résumé et conclusions.

       1^ L'huile de lin qui a bouilli 5 heures dans un ballon de verre placé sur un bain de sable, sous la direction d'un ouvrier peintre habitué à ce genre d'opération, n'a pas paru être plus siccative que l'huile de lin ordinaire ;

       a^ L'huile de lin qui a bouilli 3 heures avec les i5 centièmes de son poids de litharge ou de peroxyde de manganèse, est plus siccative que l'huile de lin cuite pendant 5 heures.

       a)   La litharge est plus siccative que le peroxyde de manganèse.

       b)   La litharge qui a été chauffée une fois avec l'huile est plus active que celle qui ne Ta pas été.

       c)   Même résultat pour le peroxyde dç manganèse qui a été chauffé plusieurs fois, relativement à celui qui ne l'a pas ete.

       * 3° L'huile qui a subi une cuisson de 5 heures, cuite de nouveau avec lès i5 centièmes de son poids de litharge, est plus siccative que si elle eût été cuite avec le peroxyde de manganèse; mais il est remarquable que l'excès d'activité qui distingue la litharge ou le peroxyde de manganèse qui ont servi à cuire de l'huile de lin, d'avec la litharge ou du peroxyde de manganèse neufs, lorsqu'il s'agit d'huile de lin naturelle, il est remarquable, dis-je, que cet excès d'activité n'existe plus, lorsqu'il s'agit d'huile de lin qui a subi une cuisson de 5 heures.

       43. Après avoir réconnu l'inutilité de cuire les huiles pour préparer un siccatif, aussi longtemps qu'on le fait habituellement, je constatai ces faits remarquables^ que l'huile de lin exposée pendant 6 heures à une température de 70 degrés
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       environ, avec lo pour cent de peroxyde de manganèse, peut être employée immédiatement en peinture, sans qu'il soit nécessaire d'y ajouter un siccatif; que l'huile de lin exposée le même temps à cette même température acquiert pareillement la propriété siccative, mais ne l'acquiert pas à un degré aussi prononcé, à beaucoup près. C'est ce qu'on verra par les expériences dont les résultats seront exposés plus bas (45).

       i
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       RECHERCHES  EXPERIMENTALES

       ( * )  Ohtertation.  Afin de satoir si Thuile de lin n* i éuit devenne plus siceatife aTcc le temps et le contact de l'air » après avoir dénué In 3*  couche  ei» contre, on en donna nne première sur du Terre. On déMcnera cette huile par A'. O  Avec lliaile qui senrit é donner la 3« couche, on oonna une i** couche A'Me ai féfrier.
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       44-  Résumé et conséquences.

       a)  Il est remarquable que Thuile de lin ait reçu une si grande augmentation dans sa propriété siccative d^une exposition de 6 heures à une température de 70 à 80 degrés, avec 10 pour 100 de son poids d'un peroxyde de manganèse, qui avait déjà servi plusieurs fois à des opérations semblables.

       3»   9

       b)   Le blanc de zinc augmente la propriété siccative de cette dernière huile, puisque

       . '       W3.

       La i*"*couche a téohéen     3jourf.

       La a*.«   a*

       La 3»     ^

       7

       c)   Le blanc de zinc, dans l'expérience commencée le 21 janvier i85o, na pas eu la même influence sur l'huile de lin pure, puisque

       38   44

       Cependant, je ne crois pas devoir en conclure que le blanc de zinc ait exercé une propriété siccative dans le sens négatif; car, avec le blanc de zinc et l'huile chaufTée, des parties sèches dans la i'* couche se sont manifestées en même temps^ que des parties sèches dans l'huile pure.
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       BECHBRCHBS EXPl^RIMENTALES

       45.

       *Le,23 mai i85o, à S b. da nadii.

       A m h. da •, Lea4f8h. dan. LeaS. U96.

       A 9 h. da s.

       Lea8.

       Le ag.

       Le3o.

       Lei^rjoUleC.

       L«a.

       Le 3.

       Le 4.

       Le 5.

       U6.

       Le?.

       Le 8.

       Le 9.

       Le 10.

       H«ile de Un pm.

       I**  eoueke.

       Fraîche. Fraîche. Fraîche.

       Fraîche.

       Parfaitement prise et en par» tie preaqne aiche. Sèche.   9*  eouehê.

       Fraîche. Fralefae.

       Comm. à prendre par plaee. P iea q uB pciae. Presque sèche. Sèche.   3*  eomeke.

       Fraîche.

       Comm. faiblemeiit à prandre. Contînae.

       Prise et eommenoe à sécher. Sèche.

       If» a.

       Hnile de lin pmw esposép 6h. à une température de 70 à 8o-.

       i'*  comeke.

       Fraîche. Fraîche. Prise par place.

       Sèche. Fraîche.

       a*  eoueké,

       Commence à prendra.

       le.

       le prise, sèche

       Résumé.

       1** couche a séché en..

       accouche.. 

       3« couche 

       6 jours.

       6

       5

       '7

       Pres<]ae

       Sèche.

       Fraîche.

       Commence i prendre.

       Contînae.

       Prise.

       Sèche.

       4 jonrs

       3*  eomekê.

       N'3.

       Hnile da linpure chauffceiS h. an bouillon avec peroiyde de maugaoèse neuf.

       i**  eomche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Fraîche.

       ^•eomcké.

       Fraîche. Presque sèche.

       Sèche.   3* coucAe.

       Comm. très*faibl. à prendre.

       Continue.

       Presque sèche.

       oecne.

       N-4.

       Hntts dnlia pure chanllée an

       bouillon avec jperozyde de

       manganèse qui avait servi

       deux fois.

       1»^  eomcke.

       Sèche.

       Parfait, sèche.      a*  tomeht.

       Comm. faiblement à prendre.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Sèche.   3*  comeke.

       Presque prise.

       Sèche

       a Joun. 4

       i/a jour.

       4

       a
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       M«*««»«»«%n»

       CHAPITRE  V.

       Quelle est l'iofloenee que des corps soKdes, mêlés  à  la céruse ou au blanc de zîoc, pea?ent avoir sur la dessiccalion de la peinture ?

       46. Puisque des surfaces solides peuvent exercer unie influence siccative, quelle qu*en soit la cause, à l'instar d'un siccatif liquide ajouté à l'huile de lin ordinaire, ne s'ensuit-il pas que des corps solides pourront, dans la peinture à la céruse et au blanc de zinc, agir comme siccatifs? ou, ce qui revient au même, un corps non siccatif ou peu siccatif ne pourra-t-il pas axx|uérir cette propriété? ou,  s'il  la possédait déjà, ne se trouvera-t-elle pas augmentée par l'association du corps avec la céruse ou le blanc de zinc qu'on incorpore à l'huile?

       Je commence par établir l'ac^oq de l'huile de. lin sur li^ céruse et sur le sulfate de plomb au moyen des résultats suivants, obtenus dans les mêmea conditions.  Je  ne m'oc^ cupe point ici du résultat portant le n^ 3i.
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       Le sulfate de plomb est donc beaucoup moins siccatif que la céruse; et, en outre, la i** couche a servi évidemment de siccatif à la 2^

       48. Ce fait reconnu, j'en ai constate un autre bien remarquable: c'est qu'un mélange de sulfate de plomb et de céruse peut sécher aussi bien que la céruse pure.

       Les deux expériences comparatives que je vais rapporter démontrent^ en effet, qu'un mélange de sulfate de plomb et de céruse  {*)  qu'on a mis dans le commerce récemment, se comporte avec Thuile de lin à la manière de la céruse.

       (*) Ce mélange ne contenait absolument que du sulfate de plomb et de la céruse. Après ayoir dissous la céruse par l'acide azotique, j*al constaté que la solution, passée à l'acide sulfhydrique, ne retenait aucune base salifiable.
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       Le ao mai,  k  10 h., on a étendii sur un morceau de «apin  

       if eouehe.

       Le  IX,  à 10 beoret.

       Le aa.

       Lea3.

       Le 24.

       Le a5.

       Le a6.

       If»!.

       Huile de lin. Sulfate de plomb. CéruM. Se pelotonnant tous la broate légèrem.

       PrUe.

       Sèche.   a*  eouehs.

       Commençant à sécher.

       Sèche.   3*  couché.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Huile de lin. Céruse.

       Ne se pelotonnant pas.

       Prise.

       Sèche.   a*  eouehe.

       Commençant à sécher.

       Sèche.   3*  couche.

       Presque sèclie.

       Sèche.

       49- NoHS avons  \u  que Taddition d'une huile de lin lithar-girée ou manganésée à de l'huile de lin, rend cette dernière plus siccative, ou, en d'autres termes, plus susceptible d'absorber l'oxygène atmosphérique (i3); il est remarquable qu'elle pourra recevoir un accroissement de cette propriété par des corps solides. D'abord, l'huile de lin mêlée à la céruse sèche plus vite que si elle était seule ; on peut donc considérer la céruse comme un siccatif. L'huile de lin mêlée au sulfate de plomb sèche très-lentement. Eh bien, un mélange de sulfate de plomb et de céruse sèche aussi vite que l'iiuile de lin mêlée de céruse. On est donc fondé à dire que* le sulfate de plomb a reçu de la présence de la céruse une augmentation de sa propriété siccative.

       5o. Le sous-carbonate dezinc, préparé au moyen de l'azotate de zinc et dii sous-carbonate du soude, ou le blanc de zinc soumis dans l'eau à un courant d'acide carbonique, est siccatif; et lorsqu'on l'ajoute au blanc de zinc, le mélange sèche plus vite que ne sécherait le mélange d'huile de lin et de blanc de zinc. Le n® i du tableau suivant montre la propriété siccative de ce mélange.
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       RECHERCHES EXPifllMENTALBS

       5i.  Les expériences suivantes montrent que le mélange d*huile de lin et de sous-carbonate de ïinc prend plus promp-temeht que le blanc de zinc; mais ce qui échappait à toute prévision, c*esf que le premier mélange, au lieu de constituer une peinture opaque, constitue un enduit demi-transparent ou transparent, bien différent de la peinture à la cé-ruse ou au blanc de zinc.
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       L«6mat 1849, à lo h., on a doonéà ooe plan-, che de chêne one

       jf couche.

       Le 7 mai, à xo b.

       !!•  I.

       IWle de lin.

       8on»-«Érbonate de sine préparé nvee an aons-carbonate alcalin.

       Mélange deini-«ranapa« rent.

       Prise.

       Le  S  mai 1849, ^ '^  ^'f ^^  * donné à nne pUncbe de diéne nne       i'*  ecueke.

       Le 9 mai, à 10 benrea  

       Le 10 

       Le  II  

       Le 12 

       Le i3 

       hê  14. 

       Le i5 

       Le 16. 

       Résumé.

       La 1^* eoocbe a séché en.,

       Laa» 

       La 3e  

       N« a. Hoile de lin« Blanc de aine.

       Non prise.

       Hoile de lin. Bfauc de tinc.

       Non prise.

       Commence  k  prendre.

       Prise.

       Sèche.   t*  camck0.

       Prise.

       Sèche.   3'

       Prise.

       Sèche nos abseUvent.

       4 Jonrs.

       s 3

       K«3. Hoile de lia. Blanc de aine. Sons-carbon«te de abc.

       Prise, mais moins que i.

       Huile de lin.

       Blanc dé sine.

       Oxyde de sine carbonate.

       n

       Prise. Bien prise. Sèche.

       t*-foncée. Sèche.

       3*  eomckê. Sèche, mais pas absolum. Sèdie ahsolemenc

       3 jours.

       I

       (*) Il avait été préparé en dirigeant un courant de gas acide carbonique dans de rean tenant du hhuic de linc en snapension. Cet oxyde eavboneté m*A paru plus énergique comme siccatif que le sous-cailionate de linc obteun de la déoomposidon de Taaotate de aine par le sous-carbonate de sonde.

       5a. Voulant savoir si Fart pourrait tirer parti de ]a pro* priété que possède le sous-carbonate dé zinc de rendre le mélange d'huile de lin et de blanc de zinc plus siccatif qu'il ne Test, de manière qu'on le substituerait à l'huile mangané-sée, qui a Tinconvénient de colorer le blanc de zinc auquel on l'associe, je fis les expériences suivantes :
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       La  i^  couche des peintures A et B avait une égalité d'aptitude à couvrir les surfaces sur lesquelles elle était appliquée. 4 heures après l'application, elle paraissait prise. Les deux portes, comparées ensemble un an après avoir été peintes, présentèrent ces différences, que la porte A était sensible* ment plus blanche que la porte B, et que la peinture était peut-être moins adhérente à la première qu'à la seconde.

       Conclusion.  Si la peinture A, faite avec le mélange de blanc de zinc et de sous-carbonate, sèche réellement moins vite que la peinture B, faite avec l'huile de lin mélangée d'huile man-ganésée, cependant la différence n'est pas telle, qu'on ne puisse l'employer dans la peinture en bâtiment. L'avantage de cette peinture sur celle qui renferme de Thuile mangané-sée est la  blancheur;  c'est donc lorsqu'on veut avoir des fonds blancs ou teintés légèrement de couleurs auxquelles le jaune nuirait, que l'emploi peut en être fait avec quelque avantage.

       53. Dans plusieurs circonstances, j'avais remarqué qiie des poudres sableuses, introduites dans la peinture, semblaient en accélérer la dessiccation : des expériences que je rapporterai dans le a' mémoire de ces recherches prouveront la réalité de cette remarque.
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       CHAPITRE  VI.

       Examen de différeots mélanges de corps solides et de liquides huileux, au point de vue de la théorie et de la pratique de la peinture à Thuile.

       54.   Après avoir constaté les faits précédents concernant rhuile de lin, les siccatifs et la céruse, et d'une autre part le blanc de zinc et l'oxyde d'antimoine, qu'on a proposés pour remplacer la céruse, enfin l'influence des surfaces sur la dessiccation, j'ai voulu examiner, au point de vue de l'art  de  la peinture à l'huile, différents mélanges de corps huileux et de matières employées déjà ou non employées en peinture, espérant recueillir de cet examen quelques faits nouveaux, utiles à la théorie ou à la pratique de l'art.

       Je commencerai par exposer les phénomènes que présente l'acide oléique hydraté, mêlé avec la litharge, la céruse, le minium, le chromate de plomb, l'oxyde de zinc, l'oxyde de zinc carbonate9 le chromate de zinc, le vert de Rinmann, l'oxyde d'antimoine, et le sulfure de ce métal préparé par voie humide.

       J'exposerai ensuite l'action de Tacide oléique, de l'huile de lin pure, de l'huile de lin manganésée et de l'huile de lin lithargirée, sur l'acétate de plomb.

       55.   J'ai voulu voir quelle serait l'action réciproquede diffé-
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       rents composés métalliques et de différents corps gras mêlés ensemble, relativement à l'épaississement ou coagulation des matières mélangées.

       Composés à base de plomb. Acide oléique hydraté.

       Acide oléiqne + Utharge.

       Mélange pris instantaoémeiit en masse.

       Acide oléique -|" céruse.

       Le mélange ne se prend pas instantanément en pâte, même Bprèi 48 heures;.alors «sependant il y a un commencement d*endnr oissement.

       Acide oléique  •\-  miniom.

       Mélange non pris en pâte, même après 48 heures.

       Acide  oléique   -|- chroinate de plomb.

       Mélange non pris en masse, même après 48 heures.

       Composés s base de siac. Acide oléique hydraté.

       Acide oléique ^ oxyde de zinc anliydre.

       Mélange pris instantanément en masse.

       Acide oléique 4* oxyde de sine carbonate.

       Pris en masse presque iastanCa-nément.

       Acide oléique   -^ cbromaie de une.

       Mélange non pria en masse, même apr^s 48 hem«a.

       En se sertant du cbromate de aine obtenu en faisant bouUlir le bichromate de potasse a^ec le blanc de aine, le mélange se prendrait presque instantanément en masse.

       Acide oléique -|- vert de Rinmana (oxyde de aine -|- oxyde de eo«

       balt).

       Mélange pris en maise, mais non instantanément.

       à base d'antimoine. Addê oléique hydraté.

       Acide oléû

       »léioue -|-subiimé.

       oxyde d*anti-

       Le mélange n'est pas pris, même après 94 heures.

       Aode oléique 4- atdfore dUnti-moine orangé (du cottunerre).

       Le mélange ne se prend pas, mais après 48  hmn»  la nutièfe est épaissie.

       Digitized by

       Google

       56. L'acétate de plomb étant considéré comme une matière siccative, j'ai voulu savoir l'efïet qu'il produirait sur plusieurs corps huileux.

       Acide -oléiqae -(* aeétite de plomb eristaUûé et broyé.

       ManifetUfiôn de Fodenr acétique.

       Après 10 Bûaatef, pu

       Aprit 48 bevresy odenr ftcéti^e forte, ma«e i-pttissie.

       * Après  q6  heures, mimes effets, mais plus prononcés»

       If a. Hnile de Un 4- acétate de|Haile plombcristalUsé et broyé.

       «"3. de linmangané-ftée4-*eétate de plomb cristallisé et broyé.

       Halle de lin lithargirée -(- acétate de plomb mstallisé et bioyé.

       ManifestatioA   d'odeur plna Hûble qne n" i.

       Odeor légère.

       Après 48 heures, pelli< eulea la surface; c^est donc|Hc^'î par le contact deroxj atmosphérione que sissement a lieu.

       Après 48 heures, pet ic^e à la surface moins épaisse que celle  du

       Odeur légère.

       Après 48 heures,  dcIU-cnle semblable i celle du n«3.

       57. Je vais rapporter les résultats de quelques essais de peinture à la céruse, à la litharge et au blanc de zinc, dans lesquels l'huile de lin a été remplacée par l'acide oléique hydraté, soit pur, soit mêlé d'huile de lin.
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       RECHERCHES  EXPERIMENTALES

       Le za avril 1849, à 10b,

       du m., on a comm. à.

       peind. sur boi» dé chén.'

       !'•  couche.

       Le i3, à 10 h. Le x5. Le 16. Le 18.

       Le ao. Le aa. Leao. Le i**" mai. Le 3. Le 4. Le 6. Le 8. Le 10. Le i3. Le 16. Le aa.

       Le  an  juin.

       Le 11 jmo 18S0.

       K» i. Acide oléicfoe hydraté.

       Fralcbe. Fraîche. Frardie. Absorbée presque par le boit.

       Abiorbée par le boit.

       a*  amehe.

       Fratebe. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche.

       Fraîche, mais embue. Fraîche, mais embue. Embue, non sèche. Embue, non sèche. ^Embue,   toujours  grasse an   toucher.

       ^•eouehs.

       Toujours grasse ,  tachant le papier Joseph.

       Wa.

       Acide olëi<{ue hydraté. Cémse.

       Fraîche. Prise presque. Prise pas uisolument. Prise pas absolument.

       Prise pas absolument.

       Prise pas absolument.

       Prise.   a*  eoueke.

       Commençant à prendre.

       Prise preiM}ue.

       Prise.

       Commençant è sécher.

       Sèche non absolument.

       Sèche.   3«  eoÊtcht.

       Sèche, mais tendre.

       Sè0he.

       BCate.

       La a* oonche, très-sèche, peu adhérente au bois; la 3« couche, très» sèche et très-adhérente.

       K» 3.

       Acide oléiqne hydraté. Utharge.

       Prise après 6 heures.

       Prise. Prise.

       Prise après 6 heures.

       a*  eoMche. 3«  eouehe,

       Mate.

       Rude, avec un toucher gras cepen-dant.^Cet effet doit être attribué à Tacide oléiqne en excès et à l'oléate de plomb. Très-adbérente an bois

       58. De tous ces mélanges, il n y a que ceux d'acide oléique ut  de céruse, d'acide oléique et de litharge« et enfin d'huile de lin et de litharge, qui pourraient à la rigueur être employé^, par la raison qu'ils sont les seuls à réunir la propriété de sécher avec celle d'adhérer aux surfaces sur lesquelles on les a étendus (64). Je ferai remarquer en outre que le dernier mélange est le seul qui soit brillant après la dessiccation. Gela tient à cette circonstance, que, dans tous les autres, la solidification s'opère plus ou moins rapidement entre les corps mêlés, dont un est liquide et l'autre solide; tandis que, dans le mélange d'huile de lin et de litharge, l'absorption d'oxygène étant  produite par un  corps  liquide^ et
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       Aeid« oléine hjdnté. Blanc de sine.

       PrÎM pmqne à riatUBt ponr le coadier ajouter va excès d*acide.

       Prise, mais i^attadiaiit aoz doigts. Prise.   9*  eoiieke.

       Prise.

       S» couche.

       Siehe.

       Prise pres«ina. Prise.

       ISèdie.

       Mate.

       Moins rade qne n* 3 ; tondier nn pen ms. a* et 3*  eonàm  p«i adbérciitei an

       W" 5.

       Aeide oMique hydiaté. Bniie de lin. Cénise.

       Fraîche presse. Prise presque. Prise.

       a*  amche,

       Z* couche.

       Mate.

       a* et 3* concbes parfaitement sècBes, peo adhérente* an bois.

       W*6.

       Acide oléiqne hydraté. Haile de lin. Blanc de aine.

       Prise presque.

       Prise.

       Prise presque.

       Prise.

       Prise presque. Sèche.

       Mate. a« et 3«

       ^* couche. 3*  couche.

       couches pen adhéfentis an

       W 7.

       Hnila de lin. liitharge.

       Prise.

       9^ couche. Prise.

       3* couche. Sèche après a4 heures.

       Pariait, sèche, luisante. 9* et 3* couches très-adhérentes au bois.

       cette absorption ayant pour conséquence la solidification lente de ce liquide, il y a une homogénéité qui permet à l'huide solidifiée, soit qu'elle ait de Taffinité pour ,te blanc, soit quelle n'en ait pas, de réfléchir la lumière dune manière moins irrégulière que dans le cas où le passage de l'état liquide à 1 état solide s'effectue entre des parties solides qui restent dans la position où le mélange les a mises ; il n'est donc pas étonnant qu'alors le produit n'affecte point une surface brillante, ni même luisante.

       59. La rapidité avec laquelle l'acide oléique mêlé à la li-tharge ou au blanc de zinc se prend en matière solide, me conduisit à essayer s'il ne serait pas possible d'en tirer parti

       10

       Digitized by

       Google

       dans la pratique, pour le cas où Ton veut avoir des peintures qui sèchent rapidement L'expérience m*apprit bientôt que les mélanges purs diacide oléique et de litharge, ou d'acide oléi-queet de blanc de zinc^ ne pourraient être industriellement employés à cause de la rapidité de leur solidification ; dès lors j'ajoutai, à Tacide oléique,de l'huile de  lin  et de l'essence. Voici les résultats des deux expériences comparatives:

       Le 7 juin 1849, à a heoTM, on donna à de» portes de sapin nne

       1**  eouekê,  avec A et B»

       Le 9 jnin 1849. Le  IX.

       A.

       Vol.

       Addc oléiqne.,  a

       Hoiledelin»  i

       EsMnce de tMbentlmie.... c

       HnOe manganèse......... » i/5

       Blanc de

       Parfaitement lèche. Parûdteaent sèche.

       9fi ênttkê.

       Vol.

       flnile de Un.»  4

       Hoile de lin manganésce. ...»  4/5

       Blanc de linc.

       Parfaitement sèche. Parfaitcflsent sèche.

       Conclusion.

       Les deux peintures présentaient une légère différence : la peinture à l'acide oléique A était sensiblement mate relativement à la peinture B; mais un défaut capital de la peinture A était un manque d'adhérence tel, que le frottement de l'ongle découvrait le bois ; c'est ce qui m'empêcha de dontlef une 3* couche.

       Digitized by

       Google

       60. J'ai fait lâ mélanges, parmi lesquels il n*y a que le n^ 9, formé d'acide oléique, d'huile de lin, d'essence et de ^ruse, qui scMt susceptible d'être employé.

       Ce tableau est très-propre à démontrer que l'acide oléi-que ne peut servir à la peinture qu'autant qu'il entre en combinaison avec un corps insoluble.

       10.
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       RECHERCHES  EXPERIMENTALES

       61.   Résumé et conclusions.

       Si nous recherchons les causes pour lesquelles le seul mélange d'acide oiéique, d'huile de lin, d'essence et de céruse se soit solidifié de manière à adhérer au bois, nous les trouverons :

       i^ Dans ce que l'acide oléique est susceptible de former une sorte de combinaison avec la céruse, qu'il ne faut pas confondre avec l'oléate de plomb, représenté par de l'acide oléique et de l'oxyde de plomb ;

       2^ Dans la propriété qu'a l'huile de lin de sécher lentement.

       62.   J'ai réuni dans un dernier tableau les résultats de différentes compositions au nombre de 3o. (Voyez à la fin du mémoire le 6' tableau.)

       63.   Résumé et conclusions.

       a)  Tous les mélanges où l'acide oléique entre à l'état de
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       W7.

       Aod« oléiqne. Ocrcroage.

       Noa prit. Nos prit. Prit«pda#.

       I  irg.

       3 AddtoUiqtte..

       ,EMeace 

       OcNroDge.

       qa»5.

       Prit, OOB tcc.

       ^ coÊicke, ConacBç. è prendre. Prit.

       Mon. tena edhéreBee

       Noo prit. Non prit. Frite peine.

       Prit moint qne 5.

       Prit, non tee.

       Commenç.  k  prendre. Prit.

       Mon.

       W9.

       Aeîde oléiqne  %

       Huile de Un,... .^ . i

       Etteoce   I

       Cérnte.

       Prit, non tcc.

       Prit.

       Prit, non lec.

       Sec afatolnment.

       Sec.

       Prit ebtolunent. Sec.

       Dnr, et  Irèt-edhérent ■u boit.

       N» 10.

       Acide oléiqae.  %

       Hnile de lin    i

       Ëtteace   x

       Ocre jaune.

       Non prit. Non prit. Sec pretqne.

       Sec abtolnmeDt.

       Sec pretqne.

       a«  oôuchs, Commenç. à prendre. Prit. Mon.

       Mon, non adhérent en boit.

       N*ii. oléiqne. de lin...

       Acide

       Hnile de lin i

       Ettence  i

       Ocre ronge.

       Non prit. iVetqne prit. Sec pretqne.

       Sec imparfaitement.

       Sec pretqne.

       a*  comcké, Commenç. à prendre. Prit. Mon. Moo^ non adhéicnt an

       N* la.

       Acide oléiqne   2

       Hnile de lin... 2

       £stence   i

       Noir de charbon.

       Non prit. Non prit. Non prit.

       Commençant à prendre.

       Prit.

       a>  eoueké. Commençant à prendre. Prit. Mon.

       Mon, non adhérent au boit.

       pureté, ou associé avec l'huile de lin, sont ternes ; et quand ils parviennent à letat sec ou solide,ils ont peu d'adhérence avec la surface sur laquelle on les a appliqués.

       b)  Pour qu'une peinture soit à la fois adhérente et brillante, il faut la présence de l'huile de lin, ou, pour parler d'une manière générale ^ d'une huile siccative, dont la proportion soit suffisante pour qu'en absorbant l'oxygène les particules de l'huile ne soient pas trop éloignées les unes des autres par l'interposition de la matière solide et opaque qu'on y a incorporée; dès lors la surface a un brillant spéculaire.
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       CONCLUSIONS DU MÉMOIRE.

       64.   Expliquons maintenant  ce  qu'est la peinture à Thuile considérée  delà  manière la plus générale, conformément aux expériences précédentes.

       La peinture est employée à deux fins : soit pour donner à la surface d'un objet une couleur différente de celle qu'il a; soit pour conserver cet objet, en .en rendant la surface moins susceptible d'être altérée par l'air, la pluie, ou salie par la poussière, par des corps huileux, etc., auxquels cette sur&ee pourrait être expesée.

       Trois <;onditions sont essentielles à remplir :

       I-a  première y  Vest que la peinture ait assez dé liquidité pour s'étendre à la brosse^ avec assez de viscosité cependant pour adhérer aux surfaces, de manière à ne pas couler lorsque ces surfaces sont inclinées et même verticales, et à conserver l'égalité d'épaisseur qu'elle a dû recevoir du peintre ;

       La  seconde y  c'est qu'après fapplication elle devienne solide ;

       La  troisième,  c'est qu^après être devenue solide, elle adhère fortement à la surface sur laquelle elle se trouve.

       65.   J'ai prouvé dans ce mémoire que la solidification de la peinture, soit à la céruse, soit au blanc de zinc, est due à l'absorption de l'oxygène atmosphérique. Mais puisqu'il est reconnu que l'huile pure se solidifie, on voit que la solidification est l'effet d'une cause première, indépendante du siccatif, et de la céruse ou du blanc de zinc.

       Mes expériences montrent que le siccatif agit en augmen-
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       tant la faculté d'absorber loxygène atmosphérique que Thnile possède essentiellement.

       Elles montrent en outre que la céruse et le blanc de zinc manifestent la propriété siccative dans beaucoup de cas, et que cette propriété existe dans certains corps que l'on peint, particulièrement dans le plomb.

       66.   Dès lors le peintre, intéressé à savoir^ du moins approximativement , le temps que sa peinture mettra à sécher, doit prendre en considération tous les principes qui concourent à cet effet : conséquemment, un  siccatif ne  doit plus être considéré eo:mnie la  cause unique  du phénomène que présente la peinture lorsqu'elle se  sèche^  puisqu'à ce pbéno^ mène concourt un-ensemUe de corps qui ont la propriété de sécher dans.des circonstaaces déterminées. £n outre, il existe un fait remarquable : c'est que la  résultante  des activités de chaque espèce de corps entrant dans la constitution d'une peinture ne peut s'évaluer par la somme des activités spéciales de chaque corps, ainsi que le prouve l'observation rapportée ( 12, i3), de laquelle il résulte que l'huile de lin pure, dont l'activité est représentée par 1,985, et celle de Thuile manganésée, qui l'est par 49719 9 étant mélangées, en ont une qui l'est par 30,826. Je reviendrai sur ce fiit dans fe 2^ mémoire, |>oar l'examiner au point de vtiie de la théorie chimique.

       67.   S*il estdescûtps qui augntentent la propriété siccative de l'huile de lin pure', il en est d'autres qui semblent doués de la propriété contraire.

       Exemple:

       Vtiaà  la '•xfétkmom  d« 4 Jaaftei* iB&> (ig)^

       Lluiile d« Un pur», appliqBée CB {'«coBciloMf ▼«<•,«léebé •«•.••.• *  ,.J  «•      i7Jo«n

       La  même boOe mêlée d'ozyda d'tBdmonie   •.••...•  .   •«•        a6jonn
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       Dans cette circonslance, Toxyde d'antimoine a donc été antisiccatif.

       Oaas  1m  expérieocts du 14 août 1845 (17), Ii*hiiile de Un mêlée d*oxyde d'entinionie, appliquée en i** concbe sur toile pciate à la cé-

       roBe, a séché en, •       14 )oiin.

       JL^huile de lia mêlée d*anéniate de protozyde d'étalOy a|ipliqQée en i>« concbe tnr la mène

       toile, n'était pas même prise en       60 ]onn.

       Le bois de chêne parait bien avoir la propriété antisiccative à un haut degré, car :

       Dans Texpérience dn fl3 déeembre 1849, trobcoochet dlmUe de Un (a3) ont mis à aécher   iSg Jour».

       Dans Texpérience dn xo mai i85o, une i" concbe dlinile de lia (27) a mit à sécher, à la

       •   «nrlaoe senlemeat •«•.*•       3» jour».

       Le peuplier parait avoir la propriété antisiccative à un degré moindre que le chêne, et le sapin du Nord semble l'avoir à un degré moindre encore que le peuplier.

       Dans l*ext>érienee dn  to  mai i85o, trois couches d*hnile de lin ontteie  k  sécher :

       Sur peuplier.  «.^   ••^.  ..«...•  ^ •...     27 jour».

       Sur sapin dn Nord « .,. ,,      a3 j

       Dans le second mémoire, je reviendrai sur Tinfluence que diverses propriétés physiques du bois peuvent avoir sur la dessiccation de Thuile.

       68. S'il existe une activité siccative et une activité con* traire ou antisiecative dans les corps, il ne me parait pas douteux qu'il doive y avoir des circonstances où des corps ayant été couverts d'huile de lin, celle-ci n'éprouvera aucune influence de la part de la surface sur laquelle elle aura été étendue. Les expériences du lo mai i85o (27), où une première couche d'huile de lin a été donnée au cuivre, au laiton, au zinc, au fer, à la porcelaine et au verre, me sembleraient indiquer, sinon dans tous ces corps, du moins dans quelques-uns, l'indifférence dont je parle. La première couche était sèche sur tous après 4B heures.
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       69.   Je me hâte de dire que je ne prétends pas distinguer les corps mis en contact avec Thuile de lin, ou plus gé))éra-lement avec une huile siccative quelconque, en siccatifs, en antisiccatifs et en indifférents ou neutres parce qu'il est entendu que, ne séparant pas les circonstances dans lesquelles les corps sont placés des propriétés qu'ils manifestent, ces.circonstances variant, les propriétés observées dans les premières circonstances pourront varier dans les circonstances suivantes. Dès lors il y aurait erreur, selon moi, à envisager la propriété dont je parle, comme étaiit absolue dans les corps- J'ai tout lieu de penser qu'un corps peut être siccatifrct antisiccatif dans des circonstances différentes, soit que la différence porte sur la température, ou sur la présence ou l'absence d'un autre corps, etc.: par exemple, le plomb est siccatif relativement à l'huile de  lin  pure, tandis que la céruse, à laquelle nous avons reconnu la propriété siccative, est antisiccative par rapport à l'huile de lin appliquée sur le plomb métallique (26).

       70.   Si les peintres veulent se rendre compte des opérations qu'ils exécutent, il faut nécessairement qu'ils se placent au point de vue où je viens de considérer la dessiccation de la peinture; c'est ainsi que dans des cas déterminés, et différents les uns des autres, ils pourront modifier leurs procédés habituels avec quelques chances de les perfectionner.

       L'huile de lin est siccative. Cette propriété augmente pres^ que toujours par son mélange avec la céruse, et, dans beaucoup de cas, avec le blanc de zinc même. Si le mélange n'est pas assez siccatif, il faut le rendre tel par un complément qui peut être de l'huile lithargirée ou manganésée : il est entendu que l'on doit tenir compte de la nature de la surface que

       11
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       y s   RECHERCHES  EXPéRIMEKtALRS    ,

       Ton peint, du cas où la peinture est appliquée en i***couche, en 2* ou en 3'couche, et enfin delà température de l'air.

       Au point de rue on nous nous plaçons, le  siccatif,  restreint à deThuile lithargirée ou nian^nésée,perd beaucoup de son importance, puisqu'on pourra s'en passer en  2^  et en 3* couche, et même en i'*, si la température de l'air concourt efficacement à l'effet.

       71.   D'un autre côté, il pourra être avantageusement rem^-placé pour toutes les couleurs claires, dans lesquelles la couleur jaune ou brune est nuisible, si Tesprit du peintre est bien pénétré des applications qu'il peut faire de quelques-unes des observations consignées dans ce mémoire.

       Ainsi, l'huile de lin, exposée à la lumière au milieu de l'air atmosphérique, perd sa couleur et devient siccative. On peut donc'dès lors l'employer avec la céruse ou le blanc de dnc, sans altérer la blancheur de ces corps.

       72.   Puisqu'enassociant le blanc deeinc au sous-carbonate de zinc on peut à la rigueur se passer de siccatif, c'est encore un moyen de se soustraire aux inconvénients des siccatifs colorés, en même temps qu*il donne Tespérance de trouver des associations de corps incolores, qui pourront encore présenter plus d'avantage que celles dont je viens de parler.

       73.   Mes expériences démontrent que les procédés généralement pratiqués par les marchands de couleur pour rendre les huiles siccatives en les faisant chaufTer avec des oxydes métalliques, laissent à désirer sous le double rapport de l'économie du combustible et sous celui de la coloration du produit,

       Puisqu'en effet j'ai démontré :

       !*• Qu'une exposition de l'huile à une température de 70^
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       SUR   LA   PEITfTCHfi   A   LHUILE.   yg

       pendant 8 heures augmente très-sensiblement sa propriété siccative ;

       30 Qu'en ajoutant du peroxyde de manganèse à cette même huile chauffée de la même manière, on ia rend assez siccative pour s'en servir ;

       3* Qu'il suffit de chauffer une huile de lin pendant 3 heures à la température oii l'on opère généralement dans les laboratoires des marchands de couleur, avec i5 d'oxyde métalliquepofir 100, lorsqu'on veut obtenir une huile très-siccative.

       74- Mes expériences expliquent parfaitement le rôle de Fhuile de lin^ ou plus généra1f)ment celui d'une huile siccative, dans la peinture. Effectivement, lorsqu'on mêle de l'acide oléique à des oxydes capables de le solidifier, Tacide, passant presque instantanément de l'état liquide à l'état solide, ne peut rien présenter d'uniforme dans l'ensemble des molécules de Toléate produit. Il en est tout autrement dune huile siccative passant progressivement à Tétat solide par suite de l'absorption de loxygène. l^a lenteur avec laquelle sWfectue le changement d'état permet aux molécules huileuses Tarrangement symétrique qui les rendrait transparentes , si elles ne renfermaient pas entre elles des molécules opaques. Mais si celles-ci ne prédominent pas, Tarrangement est tel, que la surface de la peinture est luisante et même brillante, à cause de la lumière qui est réfléchie spéculai-rement par l'huile devenue sèche.

       75. Si je dois m'abstenir ici de ce qui pourrait anticiper sur le jugement que doit porter une commission relativement à la substitution du blanc de zinc à la céruse, il y aurait un oubli blâmable de ma part, si je ne parlais pas de M. Leclaire ; car,
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       sans lui, il m'eût été impossible d'accomplir le travail doirt je viens de présenter les résultats; et, sans ce travail, il serait bien difficile de pouvoir traiter, avec connaissance de cause, la question soumise à la commission dont je dois être l'organe. M. Leclaire, malgré ses affaires, a mis un tel empressement à exécuter Jui-même les expériences de peinture décrites dansée mémoire, et à en examiner avec moi les résultats, que, pendant plus de quinze mois, il est venu presque tous les jours dans mon laboratoire. Certes, il n'y a qu'un grand dévouement aux progrès de l'art qu'il exerce avec tant de distinction , et un grand amour de la vérité, qui aient pu le dé-terminer à faire une telle dépense de temps! Si le travail que je viens de présenter peut avoir le mérite d'éclairer un art qui jusqu'ici n'avait pas fixé l'attention des savants, l'Académie, qui s'est constamment efforcée d'atteindre ce but, saura la part que M. Leclaire y a prise; il était doqc de toute justice que.son nom se trouvât dans ce mémoire.

       PARIS. — TYPOGRAPHIE DE FIRBIHt DIDOT rRÈRES.

       1MPKIM1UR8 Dl L^IKSTITUT, »IJt JAOOB» tt* &6.
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       iY£E a  L'HUILE DE LIN ET SICCATIF. H- 7.   N» 8.   If 9.

       , de sine. 40,00 j       if couché.

       «ce à prendre.

       I       9*  couche,

       1 I

       t.

       IBceà prendre.

       Hnile de lin n* 1.  37,q5 Hoile lithargir.. 7,3o Oxyde de sioc. 40,00

       i**   couche.

       Commence à prendre, Sècbe.        9*  couche. Commence à prendre. Continue à prendre. PrÎM.

       Sèche. 3«  couche. Commence à prendre. Prise.

       Hmledelsnn*'i.3^^ Huile manganés. 7,5o Oxyde de zinc. 40,00

       I"  couche.

       Bien prise.

       Sèche.       a*  couche.

       Commence à prendre.

       Prise.

       Sèche.       3*

       Prise.

       Sèche.

       K* 10.

       nile de lin n*  I. .. .    9,00 lyde d'antimoine .  x4»5o

       I**  couche.

       Commence à prendre.

       Presque sèche.

       Sèche.   a*  cottche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Comm. très-faibl. à prendre.

       Continoe.

       Continue.

       Prend.

       W  II.

       Hnile de lin n* i... . 8^85 Huile litharffirée. .. . a,oo Oxjde d*antunoine...  i4,5o

       !*•  cnuehe.

       Prise.

       Presque sèche.

       Sèche.   »•  couche.

       Commencée prendre.

       Prend.

       Prend.

       Prend.

       Prend.

       Presque prise.

       /
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       Les a8,  99.  3o. Le 3i.

       Digitized by

       Google

       PLANOIE DE CHÊNE N

       Le 23 décembre 1849,1  ^1^^ OD A ^Diié let première 7*^^ «ae planche qai, comm4^^*^^ a*evait pas élé peinte,     mche.

       Le «5 décero. 1849,  k

       Ije  a6.   podre.

       Le 27.

       Le a8.  M.

       Le 29.   mcAtf.

       Le 3o.   endre.

       Le 3i.

       Le  I*' janvier i85o, i 8

       Le 9.

       Le 3.

       Le 9.

       Lee 10, II.

       Le 19.

       Lea i3.

       Lee 14.

       Lea i5, 16.

       Lea 17, 18. 19, «o.

       Le ai.

       Lea as, aS, «4-

       Le 95.

       Lea 96, 97, 98, 99.

       rodre.

       N« 9.

       Haile de lin u* i.. 3o^oo|

       Huile mangin... 7,5o

       Oijde de zinc...  ^0,00

       i"  couche.

       Commence à prendre.

       Prend.

       Prise.

       Sèche.      9«  couche.

       Commence à prendre,

       Presque sèche.

       Sèche.      3«  couche.

       Prise.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Huile de lin n*i... 9,00 Oxyde d'anUm. . .]4.5o

       f. couche,

       prendre.

       .16!

       Les 3o, 3i.

       tes !•% 9, 3,

       Le 17.

       U 18.

       1^ 19.

       Les 90, 91» 99. 93.

       Le 95.

       Le 96.

       Le 97.   '

       I

       Le 98, 99.   >

       I Le 3o.

       1 Les i*'. 9. 3, Mi à a{

       Les 4.5.   i

       Le 6.   I

       te» 7. 8, 9, io,...97|

       Les 98, 99, 3o. U 3i.

       W 10.

       N*  II.

       I''  couche Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       '  couche.

       Fraîche.

       Commence faiblementl

       i prendre. Commence i prendre.

       Secne.

       Acadénit des adeaca

       Huile de lin n* i   8,85

       Huile iithargirée  9.00

       Oijde d*antimoine   14)50

       i'*  couche. Fraîche.

       Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Fraîche.

       Sur   la  partie  non   poreose prise.

       Comme hier.

       Partie prise, partie sèche.

       Sèche.   a«  couche.

       Fraîche.

       Commence raiblcm.à prendre.

       Continue à prendre.

       Presque sèche.

       Sèche.
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       PORCELAI

       l'-co^"*^®^"'

       Le 3. Le 4.

       ilche.

       .tebe.. faitem.

       prue.

       Le 5.

       ■Le. 1*  couche.

       Le 6   •'**«• Le?   »'^•• Le 8*. '"T»* ?"••• Le 9. -**>*»• •***^-

       Le ,o/^^«5*«>«<f^.

       Le Kl

       «tehe.

       Le ia.^«.«prendr.

       Le i3.

       Le  «4-Le i5

       Le  17. <

       Le 19. Le 30. Le  91. Us». Us).

       Un-

       che,

       LeaT.

       Le«,.   .

       Le ^v.  I Uit.   •

      

       L'4. U5.

       Hail4*^ile de Un. Céri4*nc de ûoc.

       Pnliffibiie.

       Presmiboe. Sèch<reM]ue prise.

       Prea^cfae. a* coiicA#.

       Sèclifresqoe priie. Prct^iqoetèclie. Sèch^be. 3*  couche, .  .Vaiche.

       ./reaqve sèche.

       >be.

       SAPIN DU NORD.

       Huile délia.

       Koibne.

       Emboe. Emboe.

       Embue.

       Embue. Eoibne, Embue. Embue.

       Embue.

       Embue.

       Embue. Embue.

       Emboe. Embue. Sècheàbsnr&ce griMeaofoad. ^* couche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche. Fraîche.

       i'^ couche, parfait. Mch. Comm. à praodr. Sèche,  y couche. Fraîche.

       Parfaitem. prise. Sèche.

       Huile de lin. Céru»e.

       Fraîche.

       Fraîche. Sèche excepté les uœuds-résine,

       Sèche, a*  couche.

       Presque prise. Sèche,  y couche. Comm. a prendr.

       Sèche.

       Huile de lia. Blanc de tinc.

       Fraîche.

       Fraîche. Presque prise.

       Sèche,  ^•couche.

       Fraîche. Pre»que sèche. Sèche. 3«cottcAc, Fraîche.

       Presque sèche.

       Sèche.

       Huile de lin.

       Embue.

       Embue. Embue.

       Embue.

       Embue. Embue. Embue. Embue.

       Embue.

       a*  couche.

       I-  (  t'* couche. bue. ( a*  couche. Embue. Embue.

       Embue. Embue. Embue,

       Embue. Embue. Embue. Embue. Embue. Embue. Embue. Embue.

       Embue. Ejmbue. Embue. Embue. Embue. Embue. Embue  ,

       encore, t**  ctMtche  sèche

       à la kurlace. a*  couche  grasse. i^^coHcAe sèche

       à la surface. a*  couche  sèche. 3« coucAe Prise. Sèche.

       grasse

       PEUPLIER.

       Huile de lin. Cêruse.

       Commence léger.

       à prendre. Presque prise. Sèche,  i*couche.

       Presque sèi-he.

       Stche. 3»  couche. Presque prise. Sèche.

       l^ couche. a*  couche.

       Huile de lin. Blanc de zinc.

       Fratclie.

       Fraîche. Presque prisr.

       Sèche,  i* tout h*.'

       Fraîche. Presque pri^e. Sèi-he. 3*  couche Frsfche.

       Presque «crhc.

       Sèche.

       Aradëmici
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       lurTerre

       leures. • do ftoir,

       » do soir.

       as du soir.

       es do soir.
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       3o. et

       Fr

       Fr

       Ff ndre.

       Ff  ouekê.

       Ff endre.

       Fï

       Fr

       fH

       h'tipucke, Fï

       Ff her. Fi

       Q

       Pi

       Si  ....

       Fi  ....

       Fi

       Fi

       Fi

       Fi Pi Pi Si

       Fi Fi F C i P Si

       n* i3.      Poids. Huile de Un  A.. .  x Blaoc de sine... .   i

       1»  couché.

       Fniche.

       Fraîche.

       Commeoce à prendre,

       Sèche.   a'  couche.

       Fraîche.

       Fhiidie.

       Fraîche. Commence à Presque prise. Presque sèche.

       Presque sèche.

       Sèche.   3*  couche.

       Fraîche.

       Fraicheu

       Prise.

       Sèche.

       N« 14.      Poids. Huile de lis A"...   x BUoc de zinc... •  i

       i''  couche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Sèche.        a*  couche.

       Commence à prendre.

       Prise.

       Sèche.        3*  couche.

       Commence à prendre. Presque prise. Presque sèche. Sèche.

       N*x5. Huile de lin. •. a )   .

       Essence   x)      '

       Blanc de lioc.. 3

       i'*  couche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Presque sèche.

       Sèche.   a*  couche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Presque sèche.

       Sèche.   3*  couche.

       Presque prise.

       Sèche.

       N» 16. Hnile de lin.  ..al    o

       Essence     x|°    ^

       Blano de  udc.  . 3

       f*  couche.

       Commence à prendre. Sèche.   a*  couche.

       Commence à prendre. Sèche.   3*  couche.

       Presque prise. Presque sèche.

       Sèche.

       Hnile de lin..  a ^ mélange

       Essence      x )

       Blanc de zinc.  3

       "•7.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Continue.

       Sèche.   a*  couche.

       Fraîche.

       Commence à prendre.

       Continoe. Presque sèche. Sèche. Fraîche.

       3*  couche.

       Prise.

       Presque sèche. Sèche.

       Académie des Sdeaccs» t.  XXII.
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       lie Uthirgirée. lir d'ivoire, ile mannoésée. \r  d'iTOire.

       jcbe.

       2*  couche.

       Iclie.

       pc. ]e tiDC.

       i

       I

       |ae ab-fouche, I tomche,

       3*  couche.

       •clie.

       ktsanle. [cfae. Ibérenrc forte.

       N* a5.

       MéUoge B. Blanc de tinc. Bleo de Pnuae. Vermillon.

       Sèche proMjae ab-•olunent. Sèche, a*  couche

       Sèche.

       Jiocrc.

       3*  couché.

       Sèche.

       Mate tendre.

       Sèche.

       Adbér.

       N» a6.

       Mélange A. Blanc de linc. Bien de Pniaae. Venniliott.

       Sèche preique ab-•olttoient. Sèche, a*  couche.

       Sèche.

       3*  couche.

       Sèche.

       BrilUnte. d

       Sèche.

       Adhérente.

       W 37.

       Mélange C. Blanc de âne. Bien de Pmaie. Vemilloo.

       Sèche pretqae ab-•oloncAt. Sèche, a*  couche

       Sèche.

       3*  couche.

       Sèche.

       N« a8.

       Mélange B. Blanc de zinc. Bien de Proue.

       Sèche pretqae ab-folumeot. Sèche.  9* couche.

       Sèche.

       3'  couche.

       Sèche.

       Sèche, Undre. Adhér. nédiocre.

       «• ag.

       Mélange A. Blanc de tinc. Bleu de Pmtte.

       Sèche preaqoe ab* tolomeot. Sèche, a*  couche,

       Sèche.

       3*  couché.

       N- 3o.

       Mélange C. Blanc de linc. Bien de Pmate.

       Sèche preaqnc ab< toloneni. Sèche, a*  couche,

       Sèche.

       3*  couche.

       Sèche.

       Mate.

       Sèche.

       Adhér. médiocre.

       BriUanle^ dore.

       Sèche.

       Adhérente.

       Sèche.

       Sèche.

       Adhér. médiocre,
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       EXAMEN D'UN MÉMOIRE

       •l,.   J   '•   ••   .1..»      ,   ^   ,   r      .   l      -,

       SUR UNE iVODVEi:.LE MÉTHODE

       ',  I  . . .      -'   '   .        *   *   '

       ,   •  POUB OBTIN» .

       DES COMBINAISONS  CÙSTAJÙJSÉSS,  P^ft  U ivÔIE  SÈCHE

       Il •  . •     ;      R mil

       J  I  .  ..       '   li .    ,1

       PAR M,: ÈBELMEN.

       K^J

       DE CONSID^ATIONs' BISTOB^Q.l}BS ET CRI'AçUKS SUE L'BSPBGB MIlIliBALOOIÇUB

       —r— .   '■         ; J

       :  ; 1      .    ■•      • !;   •   ■• .   CI''  I       ,         I        !!'.<■   '•(

       ARTICLE DE M. CHEVBBVL^   . ,1

       BXT1UIT DU  JOUBNÂl  DES fS^VANTS f GAHIBB DB FiVBIBB. 1848. ]

       Keprodnction,  ait moyen  dé k tme dèclie, de piasîefift' nmiériÉi eritudlitéi,

       >•••.'«•    t.      .  JBÇ MiBWww»^ /.. ,

       M. Ebdinen yient  àe  fidre une décquveite  èa  preoàer ortiré en imaginaivt une înéthode propre à obtenir» par la voie sèdie, à fémt de cristaux parÊdts, déB compoeés spmblables  h  des corps naturels que nous connaissons sous ies noms génériques de  pierres siUceu$e$,  de jnerres gemmes,  et de  fierres frécieusés:  corps remarquables'comme on sait, par leur insolubilité dans Teau et les autres Ëquides neutres, et par leur èxtrênle résistance à toute cause qui tendrait à en altérer les* propriétés.
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       En voyant la formé cristalline que'le jpius grand nombre d'entre eux affectent, on s*est demandé depuis longtemps dans quelles circonstances des corps» dou^-^ppp^h^t^^€f^^^ln^   se former

       et cristalliser? Des naturalistes,' préoccupés de llnfluencede l'eau dans la formation des terrains, recouraient à cet agent; et, si son action dans les circonstances actuelles leur senftlITf ïrôp'lSiibie pour y rattacher les effets k  expliquer, ils en augmentaient fénergie en supposant quelle s^accom-pf^iâit 'souii y^oAsles '|)tessi6Hs,- quJpferïîAtarenf^ àû^qulfffe'tfâiteindre ï  des températures très-élevées. D'autres naturalistes, frappés de la faiblesse de Teau comme ^dîsiolvaiit de «est corps et de la grande influence de la chaleur dans la formation des terrains, devaient rattacher, consëquenimèûilà'tollte<inâhdft^&f«d&i'oin,l^érigi^   m  refroi-

       dissement lent que des matières liquéfiées avaient éprouvé.

       La chimie, longtemps impuissante.à ];^)rp4uir6 ces mêmes cristaux, le fut pareillement à décider laquefle dé'ces deux opinions devait être admise à Texciusion de l'autre.  E)q  effet, la matière cristallise par la voie humide tout aussi bien que par la voie sèche ; on avait obtenu le soufre ;'l'arsenic, Yacîde ârsénîeux •  't [ l  cristallisés par sublimation ; on avait obtenu le soufre cristalT&ë par lé reitoidissement lent d'une masse liquéfiée au moyen de la chaleur, aussi bien que par le refroidissement lent d'une solution de ce corps dàîTs'uù'liquide huileux. Â ces faits, connus avant Lavoisier, on en a ajouté d'autres parmi lesquels nous rappellerons les plus èeSUâdts;   ^   î' ii     ! i    ^Ti^ '•

       Nous citerons d'abord la cristallisation confuse de la craie en marbre saccharolde par' le procédé' de sir  Si  Haies i opérée en chaulfant très-fortement le sous-carbonate de chaux pulvérisé sous une pression suffi-, santé pour en maintenir l'existence.

       Les cristaux observés dans des masses de verre chauffées et refroidies convenablement, pour n'avoir pas ét^ nettement examinés au point de vue deJieuç,cpj9B9i?i^ipi^#J;,id\e oella,da i^ Ri?tièçpAdteense non oristai-lisée restée transparente, ne  piAftéirtfe ri4 pw moins un fait digne d'être rappelé.

       .. M.i Berthier a ,dé<iioiiti^.i{aeb «posant à la lebaleur id^un. four à p^bpofiità^eide$MÛ9fig9s4e'9i^cé etsde  diffib^entesbases daD8.)ea  mêmes propoi^Hcm atap(tiqu€4« ^de^ Qbllci^! cpii oonstituent différents silicales nata'f^, on obtient d^sttoatposésaèipbfaïUes à l'état de criataux. Ceat* ainsi ^ii^'il «i {ârbduîti;des cristaux de péri^ol (fer](*eux) et da pyroxène.,

       < M' À^tsch^r)îdiV)i'a.pomt tai^éâ constater dans desaoories de fipyers^ métattutgiqms.etidtha doB produits de verrerie dés^cristaux identiques ji ceux du règne minéral.   i r
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       • Ce célèlnr^ ehimiste v eb idpéraiit le^ofâaiige du pcârcMcnite^ de fw «t de la vapeur d'eau à une température convenable, obtint-de l'abide chlorhydrique, du protochlorure de fer et du sesquioxyde de fer cristallisé semblable au fer oligîste des minéralogistes. M. de Haldat avait déjà observé que les cristaux d*oxyde de fer pouvaient se former dans la décomposition de Teau opérée par des fils de fer fins.

       Nous citerons encore Talumine cristallisée produite par (M. Géudài, en fondant Talumine et la laissant refroidir convenablement.

       Enfin M. Becquerel a préparé un grand nombre  ^e  chlorures, d*io-dures et de sels doubles par les actions lentes^ltêTélectricité; ma^s cep composés sont fort différents de ceux qui font Vobj^t'de oet article.

       Telles étaient nos connaissances sur les faits relatifs à la cristallisation des matières pierreuses^,' lorsque M. Ebelmen, '4é 8 novembre 18&7, exposa à fAtadémié dei^ sciences la méthode dont nous devons parler mainteouit et les résultats si inattendus qà*it'en avait obtenus; on coapevra Teffet que produisit ce travail dans 1^ jnonde savant, quand on connaîtra  h  simplicité des moyens'  à  Taid^ desquels la synthèse chimique a été assez puissante pour reproduire un grand nombre de cristaux naturels, qui ne l'avaient jamais été auparavant dans les laboratoires.

       M. Ebelmen prend les principes immédiats des composés qu*il-veut former, en proportions identiques à celles de ces composés, ou un peu différentes, s*ilsait, par des essais préalables, qu'un certain exçèq de l'un des principes est favorable au résultat qu'il sagit d^obtenir; il mêle intimement ces principes avec un corps qui joint à la propriété de les liquéfier à faide de la chaleur, la propriété de se volatiliser sous l'influence de la chaleur et d*un courakit gaseux.'Le mélange est mis dans une feuille de platine mince étendue au fond d'un godet de biscuit de porcelaine à fond plat et très-peu profond ; xe godet est placé iui-mème dans une  cazette  de terre très-i^fractaire, échancrée d'un coté, afin de permettre à Tair de se renouveler à la surface du mélange et de &voriser le dégagement des vapeurs. La casette est exposée dans l'intérieur d'un four à porcelaine, devant Couverture d'un alandier, qui donne passage à la flamme du combustible destiné à chauffer le fom*. Elle y reste pendant toute la cuisson de la porcelaine d'une fournée* et n'en est retirée qu'après avoir été entièrement reftoidie.

       Les agents de fusion ont été l'acide borique, le borax, l'acide phas-phorique et les phosphates alcalins, suivant les cas.

       Nous présentons danf un tableau les corps produits par BI. Ebelpien. La première Galonné Gamprend ceux qui ont ieun semUables. dans la

       1.
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       nature; et la;aecoQd!Si 'ceux dont les^semblables n'y ont poûit encore été trouvés,     .m         ii   •.- •

       PndmU; ^fiifimlt ideniùiau à  cf a»   ,    ProèaiU artificuU  ça on  nTa pfu troméâ

       'delà nature.   àwii la  notorr.

       l.SpudUUane...  AI'aI    Mag\

       (AI kl   lûir 1 Grdr   litgj

       3.  SmadU aou..l    ^        .1

       (ai  Al -F.   I

       4.  SDbiiUé^«»ei.   ^» Al    Hégf

       »«.   Il kl         {  A'"^   *•«!

       .    f Al.Al   C»,|   1. Al Ai   Go    .        j

       e.Htreiiiita   AIAIF»/   S.AlASm.   J   «• ~~-

       ,   «. cTc» Mm

       7. CrCr    Mb

       Ittùuai httâgoDM iac(doNf« ■

       10.PMOI   '.j**        ''Vl'^/i   ^'T'ïu*

       '.      J   .     '<   .     .

       •      8. SîMm   piMMthMiitadaldroit.

       **"  '••'   (     niia«4-borax).   »

       k«Bid«.

       {Glilomt  éê  nU' «•» 4- flioool «t tir koaidt.

       Ainsi M. fibelmen est parvenu, par sa méthode, à produire onze minéraux qui se trouvent dans la nature, et neuf qu'on n'y a point encore rencontrés.

       * Rap[iaoii8 oue le silicate de protoiyde de fer  (SiPe)  peut être produit directement en' dbaonuit de'la siftce avec de 1 oxyde de fer 'laterMiédiaire.
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       tt a eoû^tat^/par Fanihysé élDmiqùë ^i: pàt''l^s* (Â>5e]hrati6H8 ^^^ plus minutieuses/Tidéntité dé* s^s môdUit^'aVéc  cèàxiè  là iiatùre/ Ils avaient dbnc Ta ittème éoftipdsitiàn'chimique; la rnênie'forme crisiafiiné,'la niîiiie dureté et les mêtnes propriëtérf o^ficjriés/Oi  ^X donc fondé à dire qu*il y avait' identité entré re^ ëoi'ps' reproduits  p^f Pari chrmS(jue'ét* les corps'tfé la nature ihînérâlè.     *'    *        '       '

       Enflp, nous rappelons oue, par la décomposition sporitkH^é du bisill-' cate d*oxydedMthyle, M. Èlielinfena obtehù ùiieèilice'côfierènie p'ar-fiiîtement trai^sparente, qui semble être un hydrate de silice fbrmé ae

       % Si, -+- HH,  et /m'en éxpqsffnt à raif*  u^  m^él^g^ d'^cQjil.iet, d^  c^Of, rure de silicium ('O^C^^H  -h' GÎ  Si), il a obtenu une silioç.cç^è^ l'IdoleJomi^aafit doi. pi;9priélé9ide ri^ydn^h^He^...:.,. .   .,  .,,(„   '\

       GooMdératMma tor Teipèee minénlopqm et wr^rdpJP^ ihfcaiy uat «istàchiitfaîfMPi I     ,  ...         ,  .aoii^K/^jifirÔ)aloii^enii^fi Chèvre^      ^,j,,.  ,      ,;,   ^    |

       Nous commencerons par exposer consigna dans un ouvrage  sur la . j pèce minérah^que  pûtlïé a là date d rîeurement àla première édition du i

       celle de Taux  (1801).    .     ^ ^^   I1....1   .r\  )i ». ^  »    ''

       SiDolomiéu, endtani ïlàuy, semblé par,là avoir pronïé"^1^^ vaux, cependant, au point d^ vue élevé ou  fia  çohsiwc^ Téspèlcè dahs sa plus fiTande isénéralité, au i^oint de vue profond où il Ta étudiée aàns

      
        [image: picture4]
      

       de deux choses fort différentes  .de  la rJcoureuse précision avec lanueTle le géologue a ti*aité dé la, philosophie de ta piiàéralogie, et du silence qu'on a gardé sur un admirable écrit, silence ^ussilacheux^^pôurla science que propre & décourager ceux qui cherchent à i'eculer lés Wrnes du savoir par des travaujL réfléchis et longuement médijtés!

       Dolomieu part de ce fait que 1 espèce mipéralogique existe touioûrs, q^fl que soit le degi|é.(le divuioç^^auquel un moven mécanique amené un minéral.   *   *  *   '      .'^^  «'il',-.

       Or, en prenant on cri3t?il ayj^ pur ^qu<e. ppssîble^»^ par exenmlôij'du spath calcdre,.onajTiyepàr j^p^i^éeji/fe ré^p^ petits, sonde^^^ ne se prêtent plus â aucune division ultérieure; ces petits solides. j(OAt des  moUcalti intégrantes  du cristal soumis à la division.
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       ^Wi^m^.^^ff^if û^jrP^. ^I^$phe,  et i^i ci;^,eff le t^^^^e l]igr^g^o^ ^;in4i]R^^ii^   ,     .      „   . ,,

       Lei prpp^^t^ de la  ii^]éffnle,ifiifyjtfnte^y  compris sfés (^ctèrea  spéd\ %gii^,^8on^,le8,.çooi^^efiçes de la nature de 9^, élément fmjl|i ea pfOr, pp^n.déi^^sll^a yeituf ^fi l'alBaité chiffqioae-

       La molécule intégrité est donc^^d^u,^ âlxspltuii^Qt d*une/oriii« c^fut^ ç^t fl'jjfx^e (X)(u(îto^^

       L espèce ipip^rà^ogique, lie dmère pf^int essj^ntiiellement de tôspèçe c^iipi/qpe.

       Dans les composés où l'eau se trouve en proportion définie comme diBitîs ' té' sblÀtft d)e chaux et Faluii/elle'fidt )^fde cotistitiiaiite delà miàéèuïé.    ■''" • '   ' '     •:'•'  ';•      ■   i^    •>   ...      1     .

       Toute molécule intégrante^  éàt  douée dhttie force atttactite d'igr^^' tien, en vertu de laquelle la molécide intégrante passe de  texistence chimùiae  à  l'existence physique,  ou,'en* d'autres termes, à l'existence de eovps'Mfuifales'att toocbertet â'ia vtiei '

       Les difiPérentes formes crMaSliïie^ qiofadlS^cteut'les agrégats d'une

       que des effets des nro-*

       t in^uliers, les viariétés rt aux à^êgats cristallisés

       raq^ers iels que le^. p^n-cipes coloraiits qhi' n'en cliangent pas les propriétés principales, ce sont  iiés supe^Qués,  ou'elle peut Tetre pair des corps étrangers interposes entre' 1^ ^olécules intié^rantes, ce sont des  sàoSUares.   '.^ ' l>olpmi^ a parfaiîemcint établi (Jue la mc^lécule int^;rante est fa base fpnciiàmêhtalé de ta minéralogie ; aussi attribue-t-il prekquè toutes 1^ enreura'de cette science à ce qu^on a voulu faûre des genres a^ant d'avoir défini /des  espèces,  et cite-t-il le mot dé Bufibn,  '^rîgnorance faâ tes genres^ ta fcfence seate^J^^^ espèces^Céries,  si ces paroles expriment ijnë vérité/c^est,i notre avis/ lorsàuMles é*applicment& la miné-

       Haûji e^ définissant  fespèce une collection ue ecrps dont les molécules xniiqrimtes sont senAlables et composées des mêmes éléments unis en mêmes piropbrtioni, a  donné  k  là c<^mpb^itîon Chimique Iff même importance que Dolomieu.

       ! ' riajOlji sie' rê^fi^ên^^le^ élédients dds cwps sous là forme de betits

       ^^iiAides cioués dWe Kgurè cohstànte ou u appelle  'molécules éUnied-

       (ài^.'  ■-'■''■  'i-     T  ■■■••.'   ■■    '^ ••"     • •   •    •      •        ;.
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       ééêimléMks^UfnmiÊÊ^i  *'*•'■ '»"'      '»  's'»  <'*• . »^''« ' »>••■ '^^ » » --

       T^pêMi^ifÊLeilu pÉMée^nâiM MMMprdr^ilU»obcuriJfurliP<lMà36ii iw<<Miqae<d6'iee»car|miwtepggéu^^  •''*     '  'i*  ^' i •   -j'/»!   ^i''>*"

       i  /Jin^'ici tt* y a<i 4M»cMb iiiicii ^atWte: wtw to 4éflirflWfi><le>ftil^let

       mîMkvIftgique pmnr ieirilèux BMevs^miiftiliiÂyliidi^ ^é^iiMB devfms'fligiider/iiaèeimiell   Miafajivi piiiiii>fiikd*iè^ii»^

       ÛÊiHt  sur là diAfVDM 4m mkte slippoiâllon' 4t«blir)èiiiMib» murière» dMt elwMÎ tfëtixiDMftdèwnMiptoe.'Vcfièî e«ll» Mp)posMiJÉi4>'i<i<» » ' Qaây, ip«étâ^'dii*piîMipe'Hae fet'dU»«r  mm$ oiiiitim^^ tÎÊkteH

       êéthetpàr^m  f#inbiMrtd»>lai){9é6Métrw tfMu lit laùdMjuliûriil de foiitiw ferigfaiitwipitwfciér^tqjièuti MMlft iite^ wlaeèp<ble*d^ipt<iliiiii t •Ékkû-métnei^dwiiUeièDipeiît^tdida^ né^iidipfé, MtoiMi'itioyinnvié Icdbmion ibëMiiiipMr'oii*>bi^ dwoi iwi ^ pihjy tlityideg «kpi. ileacts èfaWàkntesi On e» pote* ffiidflft Mit t^ètV'HHt^iM  imUêÊbk

       MwitoiiVilrfyiaiifciiiépr*^^

       hstfons, tandanpé^i pdoriDoloaàieéi, * Jfc^ijioiécuht' a Mlé gw MteB

       ptv ■ i^ngfégfticni. d'm -cèrtaiitviMNÉbrèi dB>DMlMidefc tfll|é|pnulte&  ktootb^

       ! ApMs avoff «iiridiceltfinda^paacaioi^^   rtauàiitj>iuliÉwim

       pN» bas ^pf^ id){!obfaditài0 ^filafen^-qi oodiprkiiéHèMiiAaMriM étfutiéndal64>èeeiliiaAralo))i   «dk dTHM

       eimpafeitioil définiqi«4i ceU»tdhii0ifrnBe ffliéifimnénti^difime; i«|i«i Miiditiou.ffenoi4enltaiteMt.de  tmàeê im JSSBkxàbk ^'ÈreotmÊ^ dehsfeppiJAlwÉfc'dpjâdAfimt^   dm^iatortéi

       gone de»pibmf <l>'iai>l«UHtpÉdiipertîciiKM   !•>   t ';n

       ^  Dmb  iews teilqfc, leidMfiMtMadeyegp4eé*minéfifagi^iert.fcMk* «icntale poiirHÉay'^feBlBefioiifiitalbii^^ venoaedéippriy liéa uggfew hldeejgBMM^^^   '«1 îiu  iup

       • « Diiptès itoonca^mift jèryietietdedirej oÎEeeMic tu eiflh—ihl ihiBiléwi •il lepekioiporthntde ddttnnitter^l faideide^'aïudfWi pegîwpppitiè ••     I  ' i- *    «M  i'  . •".    1.    ;•   ♦     . '» f î' .h /i:'    •♦   '' 'i' c(j 'îrmid*

       178a. appelle mot^o/ei coniocoonuf aun crotal ce qo il a appelé .depuis mottceltf miémtntei  '''  '*'* ^''*   ''' ** ***'•'       '"    '*■  ••'^   -»i V.'i   '    t.*iiki     ^-    1 1  » »« **li

       a.
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       ^4^ê9w^^piM^.fii^lffm^ifeê^i^m   ai» fimnuti^u de

       <f ia molécule intégrante, en opérant sur des iAWDetMX> choisis«donlvla 4MniypQliti694fiej[M^^   oedoni^li^iiie^pfiut^Wpataer sw9.oekser

       /i^|i^)QC( qi^e^ eskà eAn'eÀt^/ponnainaidiroi nfti^iempmntèaniiquidf «dans lequel elle a pris naissance. OaAtilfiîtftiQaîlaliiniteldonties.aiiaf ^liy^I4oS' ^uttrftmottcetui^ is^écarleM^liiS'OM liiwwsisuivaAtqM ceilx-ci iiiDMiMYiiiieiilidfiA iwiiHii^   i*kiQ des

       f^l^noema» eanstlta^^   Cette Itinite donoanut oe

       Miu'iijtandffstH «ppciUv iaiial]^e^du.iiiiiièml;smlwa à l!«»péiieMeveli^ ^AUtmiiré^lM»ifeilii€»t ooitoaHifedes divemtés^^ae^deiitdles.doiil^la ttconaposilMito eifrj'fNisQ9ptible/JHs')«ei^^^ à «ndiquelr juscpi*i «pièl «ieiMMi teà^eiàcipe a.wiîàddos «ds properlAoïiai et à déeidor les  ptin-44i]^i^s?c{ui«!qiift^*iine^eKiafteQeA pamgW* eftaontpktôtitfie swcbai)^ <(piow hh«ittnéfffA4iii^l«»'Mnfe«iHttiq«îil0)qQ^   son i«légrité.i>

       rlk/ô^LpiMmi  •« »So9i mittd»iè«untoilipaffMt£ dep râsuU^t» de la pmtaUègoapbie <tib de Taiialyee'eiHWÎquèi tdativemeiit i la daanfica^ ^mitôiwinénvai.  IV^t^éADeJ'indieatiôa delaC^^   i èette

       4(|ilt molécmlerûilëgraatè dans VmpMé^dea caFai{tàres des aûnértux; t(liiti)m> siÉiotii»lintjieB*id)é68 étpriméeq en^ tj8ôi., rdiKtiveoienl  é  Ja dàKaitÎQ» de  t^spèa^yunsAoéo^api^éi  Ik eat«tenttBe[iiabLaiméiMtde  y/mt DMaUe^itl'tioitiàilaj èoiidilsonid*fiiiet»tei|M8itiontfbsoliimeM pouRia<)MB9|teiliofll.e8Sttnlielle,de kftm^   inlé|iraale« malgré-U

       jtfp a a fal É pd  dei lîaèaljase «t ^k. enataflognii^e, daos un oerlais nènlitfé derMàt  fit  «lïllgBé ieàiidée& dd>Bei!MMikt^ reiatima auproporti suivant lesquelles les corps se combinent ensemble, proportions ^ur^ sisMDit)O0ftiilliiaÉfe()èUvik^

       témoQtiidâfaiiiebiilîeptasri f«anl.UD tÂDédiitii rinflûence.qife ces opèi MMk d!ua samtit si proÂndvdaipr 1^ 'Moiiatide la cbiiaie deiraièi* nereerrfori.lespiîl de'iliaiy,' sortbut ài uilè é^Mpie ob ksidéesiafe Pmuflim^icoinoemaiiti reKisttnce des colnbiiiaiaoni'^fiiBei, n*érÉÎ0Dl pointijènûoila été<  i in iy e rse liement iadoptèaf ebmmcl etteé^r^oiit élé de^ puis, on apprécie cexpeHkiy MoqrdâttidléipODtattoe à la eompori^: tiéfli(diiauqiieijel[iipàdleétail|à^se8:ycHiinntdBÔ^ de la ébimîe'avéé la aaniéfak^^ûapétttdireetfîoiîndliài qae/|toat(a»pro(iBsUintconlPeeeii» qui lui paraissaÎBÉtfBBiBnfievifaKtérallÎAsideito^^crisÉ^ nitlàlaiferi'aflBljfiK^ ilcdasDait) la;'pt)eiive<k {ilfa^fiirteqtiam liomitaie de lioaadxyipQtèBq pmilatti prddoiria,^ dujeast^p^il failaiti;db<i'^alyae cbi-^ mique pour la définition des espèces miniralogiques, et ajoutons que li'cliiWicâfî6'ti''a^s'espèces élaïtj'shiirabt lui, érttiè^émehtdu ressort de la cbimic. Lnliri, dan^ le même ouvrage, llauy, en citanl ia  leg/stt
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       diffi6ceooe eodstanf entre les angles des rhomboïdes priinhifii du oorin-don et du fer oligiste, t admis inqilioitement la possibilité de ce qu'on a appelé depuis risomorphîsme, entre des formes (pii nappactiennent point, par leur symétrie, à des formes-limites (page xx), et il a admis, en outre ,  la possil>ililé de Tisomérisme (page xxi), en parlant du spath calcaire et de l'acragonite.

       Haûy» dans la seconde édition de son traité de minéralogie publié ea iSaa t maintient la dé&nitîeii de Tespèce, en se livrant à des considérations que nous allons rappeler, afin de prouver combien ses convictions étaient profondes; et aujourd'hui qu'il peut être le sujet d'un jugement impartial, on l'excnsera sans doute d'avoir méconnu l'importance de, Tisomorphisme, et de n'avoir pas toujours bien saisi la pensée de Bersélius dans la manière dont le chimiste suédois interprétait la oomposition des minéraux pierreux isomorphes*

       L'existence de deux individus d'une même espèce» ayant une omn* positiou chimique différente, d'est pas plus possible, suivant Haûy, que l'existence de deux individu^ d'une même espèce ayant des molécules intégrantes différentes. Nous«doptOBs cette opinion, sauf qn'ànos yeux une différence entre deux, molécules intégrantes, ou, ce qui re» vient au même pour la question, mais ce qui est plus précis, une différence entre deux formes primitivee, ne sîiffit pas toujours pour constituer deux espèces difiérmtes, par la raiaon qu'il est dea cas où il existe un si grand nombre de propriétés communes à des échantillons qui présentent des formes primitives différentes^ que ces échantillons ne peuvent constituer que des sous-espèces: teb sont le sou&e, affectant deux formes primitives ; ie sons-oarbenate de chaux anhydre affec^ tant la fonne de spath calcaire et.d'acragonite. Avise cette restriction l'opinion de Haûy est inconteslaUe.

       Peut-on induire de tout^ les citations que nous avons, frites de Haiïy, et principalement des dernières, qu'il a posé les deux principes suivants, ainsi que le dit  hL  Dilfrénoy ^ :

       . 1*  Lorsque des minéraux possèdenl  «ne compeisirân cAtorifur  idmtùiaê, ii$ fOisHentto^^imrs umméwietystèiM  criifatfûi,  et k$ tMleundmanfles de ta forme primitive soni lee mêmes ;

       a*  Lorsqae les màiéreax diffèrmt dans leur composition ehimùinê, leur critttdiisatian estd^érente, et^ dams keasoiiles minénass po ssè d ent wteys^ time crietoUin  onaioyae,  lenn formes primitioes admettent des angles déférents.

       *  TfwiU de  mmim hgiê,  1 1,  p. 18.

       Digitized by

       Google

       — 10 —

       • > Éridemmeot,  4^  ce qii^on * admet qaeides. échantâtons d'ane oublie espèce ont la même coèi^oahion chimique ^ ceia n^eutraine pas la eon* aéquende que dés éohantUlom d^otie* même cfcxnpositioD cUkniqtte auront aécessairement ies mêmes propriétés; dès ion on  né  peut dire <tue< Haûyftétabli en principe  YimpossibiUté de l'mmémme.  •

       Évidemment encore, de ce que Haûy a dit que deséohantittona dWe fDêÉnf espèee ne peuvent avoir des molécules intégrantes dififérentes, on, ce qui revientau même « une forme primitive idifiérente, oek n'entrafae pus la conséquence que des échantillons de composition différente aoDoât nécessairement des formes primitives différentes; dès lors on notent dire que Hsfily a établi en principe i*i«^>6ssibiiité de rifsmsiv phùm».  ri

       Afin de dissiper toutêiespèce 'dedoute sur les véritables opinions du fondateur de la eristallographiei relativement à  ïisomémmeet à Vwh morphàme,'  nous .ajouteroM'les ritadons suivantes:.

       Dam les annotaiions à ^histoire de l^rragonite  (TraHidê nrnéralogig^ Inédit, pages; 46/ià ^87), il expose'pinsieurs hypothèses relatives A l*'ea|dioatiiNi de la.«différence dnspatb ealeaÉre d'arreoTatragonite, et, s'il n^'en exolut.aucune, il parie ari^eo. beaucoup de détail de oeUe  ot, rtkncknaaissaat ridentitéde^ompemtion chimique des : deux coipss on explique ia difiéreoce^^e IbaKS propriétés physicpies par Vanti^emeat des mcdécalés, ainsiiqu'on le &itpoar le diamant et4e oarii>ODenoir^ en oeta;, ë s^exprime^ donc encore conformément à ce qu'il avait dit, en 1609  {TMeau^* com^anùt^ ies tésdtats de la cmtaUogmpkie  et ds f^i» nafyse ckbmfie,  page  xjï),  de Ift proèiahiliité de fopinion de Lsqdace, daprès. la^uellei des moléoalès^princîpes .peuTtent, en s'anissant p«r divêtêeê frjceêi  produire des .cristaux distingoési par leur fonne» knr dureté, leur densité et leur action stt la Ifeiauère* ). Voflà ponrJ'îsomé-ûme. Voydns rûomorpfabm^.

       HaûjTeeoânait la possibilité  [Traité iê minéralo^^  a' édition, t. 1  \ p. à6)que des molécules élémentaires défigUresdifférentes produisent, paît itsuraseortinienl, la même forme )de molécule ÎBtégraate, de sorte ^e la meAécole'mt^iiteite  a b  affedeDa la même forme que k m#lé^ cule intégrante  c d.  Conséquemment il. n'a jamais considéré iisaBior«> pbisme oooiime^ impossible, et noUs en donnerons onepreuve dernière : après avdhr^tlifbuémt^  spathique  la nsème foitne qu*au  spaikcalemr^ quosqu'fc ses yeits elle soit en deboss de ne qu'il appelle des^^nnss^ imites,  s*il a admis, conformément à l'opinion de Rome de lide» k possibilité que des cristaux de chaux carbonatée se soient convertis peu à peu en for carbonate par une substitution de motéflBksieirugÎBeuses
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       aiuL jnoèécidelK^alcainiii^ il n'a januds donné cette opinion que comme pMbaMe« et coaséqptemaaent il n'a poiateitcki de la science ia possi-bjttté de  UàomoÊphùme,    •   •

       .Tout oe que Haày a dat^de fiiisnffiéance de Paralyse cliinrique pour déterminer k ooinpoailion etaentieiie des molécules int^rantes des mi-nérauJi*pîèmuK est encore parfaitement ekaet atjounThtii; mais, lors-qà'ik  aïkiteiprété icsopinîona de Berzëiius relàtïvement à Fespëce. il rfl.6uit& SMÎranl noos, d'unemanîèife inëiaete (  Traité de minéralogie,  1. 1 , p. 37), quoique nous ne puissions dissimuler que le chimiste suédois ait prÂté à eeUse. întevprébtion, en ne l'expliquant pas d*une manière at$e£ précise aur ia ^onstîtation de l'espèce minéndogiqne ; supposons Btfnélîus^nmincnv comme nous: le is<mimes, de la nécessité dintro-diiûre dans ia^ohiiiiàeia définition de Tespècc, et certainement le malentendu éleviéientre.luiet Hauy n'aurait jamais eu lieu, et les mînéi^o-gistes ne seraient pas entrés dans la voie où ils se sont engagés.

       Hftùy n aperçut  rien.de  contraire à ses opinions dans le  nouveau'syi-tèmeminéfiaiogifBefnikiiéeîistèt^,  où Berzëiius, en considérant la' silice comme un acide. nsoeptîMe de former avec les based de rentables sels sînples ou doubles et à divers degrés de saturation, développait toutes les eonaéqnances de éette manière de voir; il n*en fut pas de même du Traité ie tempkn ia chakmeau,  poblié en 1891, où le chimiste suédois appliquait le fait de risamôrplnsme à  vn  grand nombre de minîèràux piareui du naascMt de la cristallographie par leurs formes régulières', mais qui édiappaient A la loi des compositions définies par la nattn^et les proportions dedeurs principes. Berzëiius, admettant lk possibiHté du renidaoement muUiel de corps isomorphes dans un composé donné, reeonnaiiaail qu'un alominaie po«vmt remplacer un sflicate, et que les silicates de chaux, de magnésie, de protoxyde de fer, de protoxyde de oMnganèae» tous les qnatre isomorphes, étaient susceptibles de se rem* plaou^ mutueUeflaenl soit 'cm totalité, soit en partie seulement; sans que le» édiantillons où ces remplacements avaient lieu cessassent Savoir la même forme cmtalline. Si nous ne prêtons pas A Fauteur de  VEs-lOiiar  k$  propor(ion»dbânÎ9Mf lapensée d'avoir oonfondu'en une même espèce des minéraux d*mie même forme, mais composés de corps différents ou des mêmes corps combinés en des proportions variables comme Haûy la lui a attribuée, il fiiot reconnaître, comme nous en avons fait la i^marque, quefieciélius aurait prévenu toute interprétation inexacte en Mpliquant d*une manière catégorique ctoiment, au point de vue chimique» il fallattconsidérer les corps isomorphes qui, daiis leur réunion^ sembkîeBl être unis oa mélangea en proportions variables. B au-

       3.
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       rail fallu dire que tel nom, employé comme  $péciju[ae  par Haûy, pouvait devenir un nom  génériqœ  lorsqu'il s appliquait  k  des composés  èiêm$ de différents corps, présentant des cristallisations isomorphes, enfiD que tel autre  nom spéc^ae^  lorsqu'il s'appliquait à des corps isomorphes unis en proportion variable ou simplement mélangés, n^avait {dus cette valeur précise que tout  nom spécifique  doit avoir dans la langM chimique. En définitive, si lopinion de Berzélius n'était pas odle que nous lui prêtons, nous dirions que Haûy aurait eu parfaitement raison de la critiquer.

       Les choses ramenées à ce point, nous devons râteler que, dès 1814, dans un travail inséré dans les éléments de botanique de M. Mirbel (tome  I,  p. &5g), nous {Mressentions l'influence de l'arrangement des molécules sur les propriétés des corps formés des mêmes éléments unis en mêmes proportions, et qu'en 1818, à l'article  corps  du Dictionnaire des sciences natareUes  (tome  X,  p. 510), nous définîmes soi* gneusement  ïespèce chimûiae  dans les corps simples et dans les corps composés, et quoique alors le mot  isomérisme  n'existât pas, noua fimes entrer dans la définition de  ïespèce composée  trois considérations : celle de  la nature des éléments , celle de  leurs proportions,  enfin, la considération de  leur arrangement moléculaire.  Nous adjaaettions donc la possibilité que des corps formés des mêmes éléments unis en mêmes proporticms, mais arrangés différemment, pouvaient produire des espècesdifiérentes. Nous donnâmes plus de développement à nos idées sur l'espèce chimique dans nos  recherches sur les corps gras Jtorigine animale  ( i8a3), et surtout dans nos  considérations générales sur tanafyse organique et sur ses applications  (i8a4),  oà nous définîmes l'espèce dans les corps composés :  une collection £Hres identiques par la naiare, la proportion et Var* rangement de leurs éléments.  Cette définiticm de l'espèce chimique était parfiiitement conforme à la définition de  ïespèce minéralogique  par Dolomieu et par Haùy, sauf cependant k conndération de l'arrangement des mdécules. Enfin, nous fîmes résider l'individualité de l'espèce dans .l'atome  composé,  ce qui est conforme à Tidée de Dolomieu.

       Mais, avant d'aller plus loin, nous devons dire en quoi le géologue nous parait avoir envisagé l'espèce d'une manière {dus génâ^e que le cristallographe ne l'a fait.

       Dolomieu, en confondant fespèce avec la molécule intégrante, comme Haùy et comme nous, a parfaitement expliqué que cette molécule, à l'existence de laquelle on n'arrivait que par la pensée, était la conséquence logique de la manière dont on se représente les corps dans la théorie moléculaire; mais il s'est bien gardé de diereher à condure
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       la fonne de cette molécule d'aucnae recberd^e expérimentale. Haûy n*a point observé cette sage réserve lorsqu^il a admis en principe  qae les ckù9e$ sont censées  être  telles  en eUes-mêtnes  qa  elles se présentent à nos olh se/vathns,  et que dis lors la forme de la molécule intégrante qu*il obtient, soit directement parla division mécanique des cristaux, c*est^-dire parle clivage, soit indiMctement par l'observation de certaines propriété» est la reproduction de la véritable molécule int^;rante de la nature, c est-à-dire celle du {dus petit solide que les molécules élémentaires du composé puissent constituer par leur combinaison. Le motif que nous avons de combattre cette maniàre de voir est le suivant : dans le cas où un corps comme le sous-carbonate de chaux affecte deux formes, celle de spath calcaire et celle d'arragonite, Topinion de Haûy entraîne la conséquence que Tadde carbonique et la chaux, en s*unissant ensemble, constituent deui moléeolea intégrantes différentes. £h bien, l'identité de propriétés cbi* miqaea des deux corps, la iadlité avec laquelle on peut obtenir le sous-oaribonate de chaux cristallisé sous ces deux formes dans les laboratoires de chimie, semblent indiquer une identité dans la véritable molécule int^rante plutôt qu'une différence, et nous conduisent à penser que la cause d'après laquelle ces deux corps se distinguent l'un de l'autre, porte simplement sur des arrangements différents d'une même molécule intégrante. C'est confcurmément à cette manière de voir que nous ne faisons que des sous-espèces du spath calcaire et de l'arragonite dans req|>èce sous-carbonate de chaux ; de même que le soufire nous apparaît sous deux formes qui, à nos yeux, constituent deux sous-espèces et non deux eqpèces de soufre : en effet, il y a bien plus de rapport entre ces sous-espèces que les corps doués de la plus grande analogie, comme le chlore et le brome, la potasse et la soude, n'en montrent entre eux. Quoi qu'il en soit de.notre opinion, elle a en sa fiaiveur autant de probabilité que celle de Haiîy, et, en outre, elle a le grand avantage de ne pas tran-eherune question qui est hors du domaine de la preuve expérimentale, n est temps maintenant de (aire roir que les minéralogistes contemporains ont généralement interprété les opinions de Berzélius comme Haûy l'avait fisiit, mais avec cette extrême différence que, loin de les critiquer, ib y ont subordonné nous n'oserions dire la définition, mais bien la description de leurs espèces. La conséquence de cet état de choses, c'est qu'en mettant de côté la notion de l'espèce telle que Do-lomieu et Haiîy l'avaient définie, ils ont abandonné la route que le fon* dateur de la cristallographie leur avait ouverte, et qu'aujourd'hui ils décrivent comme  espèces,  des  genres,  des  eombinaieons iniifimes  ou  de eimflttmMamgee.  Pour justifier notre allégation, nous allons copier quel-
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       ques pâ&âagéli du traité de minéralogie le plus récent, celui de M. JDli-frénoy. Nous e^péronâ que notre confrère ne verra, dans rexameiiide plusieurs de ses opihions auquel nous allons  A0Os  livrer, aitoune pensée étrangère à la science. Noû!^ nous estimerions faettreax  à,  les mittéra» logistes qui ne partageraient pas nos convictions, après avoir réfléold aux faits sur lesquels elles reposent, voulaient à leur tour en faire Tobjet d*une discussion.

       Notre savant collègue, après avoir cité les deux plinaipes qui, suivant lui, résument la doctrine de Haûy sur Tespèce minéralogique, pdbBoipes que nous avons reproduits plus haut (page 9 ), fait les remarques sid- • vantes :

       tt Ces deux principes sont aujourd'hui trop absolus : on a déooii^ « vert, depuis les travaux de Haûy, des corps dimorphes, c^est^Ndire « qui présentent deux formes incompatibles : de plus, M. Mitacherlich a a montré ^ue certaines substances pouvaient se Temfdaeer les unes (des autres en toutes proportions sans altérer la foiue, découverte iai* « portante, d*où est née la belle tliéorie de f isomorphisme. Ces ^écoa*-(( vettes contemporaines conduisent à modifier légèrement les desx «principes que nous venons de transcrire, mais elles ne leur ôtent pas « leur généralité, et ceux qui ont pensé qu'on devttt les abandonner « sont dans lerreiu*. En effet, sur 35o espèces minérales cristallisées en-uviron, 10 au plus présentent deux formes et échappent par consé* t()uent aux lois de Haûy; quant à k théorie de i'iaomorphisme, elle « est entièrement favorable è ces lois, car elle fait rentrer dans la même «espèce, sous le rapport chimique, des minéraux que Haûy avait réunis «par la cristaUifiation, quoique leur composition  fût  en apparence «différente; ainsi lepyroxène, composé de silice, chaux et protoo^de « de fer, et le diopside, qui contient de la silice, de la chaux et de la «lnagnésie^ sont regardés, depuis la découverte de M. Mitsdieriieh, « comnie ayant la même composition ; seulement â ne&ut pas attadier « à ce mot la même* valeur que les minéralogislM le Ceôsaient il y a vingt «ans. Les hiinéraux n'ont phis besoin, pom* avoir une même oompo* « sitîon, de contenir exactement la même quantité en poids des oerps

       ^  Diopndê.   Pyroxèiu.   ^

       Osyfiat.       Happort.   Otyfèftt.   aappoH.

       Silice.... 6&«64..«.  aS»3&....  &        49,01     a5,45... 4

       Chaux.. ^ a4«Q4      7    ,    1    31,87      6,i5...  i

       Magnésie.   iMo     7,10....   1 prot. de fer...   27,4»     6,^6...  1
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       «liûiiplef' quik. rrafQaKieDt'«.atfMs «eulemmt de préftenler  uq  rapport « identique entre les bases ou les acides qu'ili contiennent, ou e<)tre «kurs isomorphes.

       «Le« exceptions rares que nous, venous de signaler ont ébranla apendlant quelque temps les deux principes fondamentaux qui lient U € forme des minéraux à leur composition chimique; mais, depuis qu*on «a reconmique le nombre des substances dimorphes est fort restreint, «ils ont repris toute leur valeur, et maintenant on admet quun minéral «est bien déterminé, qu*il forme une substance nouvelle, seulement « lorsque sa composition et son système cristallin diflièrçnt de la corn-« position et de la forme de tous les ipinéraux connus. »

       Nous ne reviendrons pas sur f examen des deux principes qui, suivant M. Dufrénoy, sont le résumé de la théorie de Haùy ; s'ils représentaient fidèlement la pensée du fiomdateur de la cristallographie, nous nous serions bien gardé de la développer comme nous l'avons fait dans Tintention de montrer tout ce qu'elle a d*exact  k  nos yeux; mais nous ne pouvons trop nous élever contre le sens que M. JDufinéaoy attribue au mot  compoêitmif  lorsqu'il veut expliquer comment Tisomorphisme vient en aide è la défimtioii d'un grand nombre d'espèces minéral.es établies d'a[Nnès la considération'de la forme cristalline*

       S'il existe dans le langage des sciences progressives des expressions dont remploi ne peut donner lieu i aueaii radbslendu à cause de leur parfaite définition, il fiait en conserverTeligiensemeut le sens. Le mot campofîMbfi eet eertes du nombre de ces eiqftresskms cpi'on doit maint^-nir avec le sens si parfidtemeni défini que les progrès delà chimie ont permis de lui donner; agir autrement serait se reporter au temps od cette science émit incapable de dire ee qu'elle entendait par l'expression de  naiare  des corps. Aujourd'hui, aucune méprise ne peut avoir lieu en employant le mot compoiîfibii appliqué è la définition  àeïespècechimi^e tout flwsi bien qu'à la définition de  Vespèee minénUogùiuê,  qui* pour nous comme pour Dolomieu et Haiîy, sont une jotiême chope. L'expérience nous a démontré que. dans toute matiène complexe dont les éléments ont été unis en proportbns définies souâ Tiniluence de l'affinité, il faut avoir égard  k trois  choses : i* à la  nature dn élémenU;  a*  ûnxprofHHrthns mhant le94fuellê$ Us soni €ombini$;  3^ i  tarrmgement  ds  le^fw ai$m€$  ou molécules.  Dès lors, l'espèce dans les corps composés comprend tous les individus ou échantillons matériels identiques par la nature, les proportions et l'arrangement de leurs éléments. Cette définition ne prâen-tera quelque incertitude dans son application que dans le cas où il s'agira de savoir si deux corps conune le spath calcaire et l'arragonite
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       doivent être considérés comme constituant deux espèces, ou, ce qui nous parait plus probable, deux sous-espèces.

       Eb bien, cest cette définition, aussi nette que précise, qui montre si clairement le terme où la cbimie est parvenue de nos jours, que M. Duirénoy veut modifier par une interprétation qui, si elle était admise définitivement, ferait reculer la science minérak^que en deçà de la limite qui a servi de point de départ è Dolomieu et à Haiiy dans une carrière qu'ils avaient ouverte, et qu*eux-mêmes ont parcourue si glorieusement!

       Gomment admettre avec M. Dufrénoy : « Quant à la théorie de 1*iso-«morpbisme, elle est entièrement favorable à ces lois: car elle a fait «rentrer dans la même espèce, 5005  le  rapportchmî^u^, des minéraux «que Haûy avait réunis par la cristallisation, quoique leur  composition, « fât en  apparence différente.  » Et M. Dufrénoy cite, pour exemple de nu*

       néraux ayant la même composition, le  pyroxène  formé de & si + cal

       -^ FB, le  dicpside^  formé de 4 si  -h  cal +  mag.  Ainsi, un corps qui contient 0,278 de son poids de protoxyde de fer est dit par M. Dufrénoy av.oir la même composition quun autre qjii renferme les o,i83 de son poids de magnésie! Et M. Dufrénoy conclut, en ajoutant: «Les miné-« raux n ont plus besoin, pour avoir une même composition, de conte-ce nir exactement les mêmes quantités en poids des corps simples qu ils « renferment Mais seulement de présenter un rapport identique entre « les bases ou les acides qu'ils contiennent, ou entre leurs isomorphes. »

       Enfin, après avoir exprimé ces opinions, quel sens présente la fin du deuxième alinéa, a et maintenant on admet qu*un minéral est bien « déterminé, qu*il forme une substance nouvelle, seulement lorsque sa « composition et son système cristallin di£Eèrent de la composition et de « la forme de tous les minéraux connus. »

    

  
    
       Les détails dans lesquels nous venons d'entrer justifieront auprès de nos lecteurs le jugement que nous avons porté sur les définitions de Dolomieu et de Haiiy d'une part, et, d'une autre part, sur les modifications que M. Dufrénoy a cru devoir leur faire subir.

       Il nous reste à exposer comment les belles recherches de M. EbeUnen doivent faire rentrer la minéralogie dans la route que Dolomieu et Haiky Im' avaient ouverte.
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       Çutféqoence do travail de M. Ebelmeo pour la déteimination des espèces intii^hiles qu'il parvient à repMdnme fifer M nélbodiw*

       Nous pensons avoir démontré daiïs le paragraphe précédent:   .    ,,

       1^ L'identité de lesp^minéralogique définie par Doiomieu elHaûy avec feapèce chimique définie par nçus.

       %""  Que la définition de Fesp^ jOiinéralogique par Haûy p'exchit pas nécessairement la possibilité du fait de  ïismnérisme,  pas plus que celle du fiât de  ïi^omorphùfw.

       3* Que ceux des minéralogistes qui se sont écartés du principe de Haiiy et qui ont méconnu la définition de l'espèce chiiuiiqûle,' en. admettant que  \Qn  pouvait confondre, sous im même nom spécifique, des corps de forme identique, mais distincts entre eux par la composition chimique telle que nous favons définie, ont compromis les progrès de leur science, puisqu'ils oi^t été conduits par 1^ à admettre qu*une même espèce pouvait cpmprendre :

       a.   Des corps formés d'éléments difiS&rents;.

       b.   Des composés formés de corps unis en proportions indéfinies ;

       c.  Des coqps amplement mélangés.

       &* Que Haiiy a eu parfaitement raison de'se refuser  k  interpréter le fait de risomoiphinu^e à leur manière.

       5* Que les ol^ections qui, à tort, pni été mises en avant par des chimistes distiogvés, p^|rtici4kèrement par Be^thollet, contre |es idées de Haiky sur l'espèce, 'en faisant ressortir aujourahûî tout ce qu'il y avait àé  vrai dans ces idées, ontmohtté.'eh o^â^,eoit(l>ien lé fondateur de la cristallographie était convaincu de'4a iSietfisité  à^  concours dé la chimie pour établir la constitution dé iWpèceiminéralogique.

       Nous rappelons ihaintenant les déAiiréexprimëipar HaÀy, dès t&oi, et 'qui ont été reproduits plus haut (page  S)i'ig^vair Vanàfyie ckimitiui  de-citfiée de h détérmùititiôA exacte de ta tùnStitatSùfi: àhim^ùede €ha^ae espèce mmérak en cpérant tur des morceawt ch^is de manière tjitàn péi définir léê principes qui concourent seuls à bfùrmâHôn de lamolécaie ùOé^nte;  parce que nous sommes arrivé au but piinèipal dè-DOtre travail, qui est de faire voir toutes les conséquences des recherches dé 'M. Kbelmen pour éclairer la minéralogie et la remettre dans^la vole dont elte n'aurait jamais dû sortir.

       Dé ce que fanalyse n'a pas satîsfiût absolnittent aux,désir» de Haiiy, depuis quarante-six ans qu'ils ont été eiqinmés, en condura-t-on que c'est iiliputssa^c^ de la j>art d^ la chimie^? non certainement-, car l'analyse
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       n^est qu'un des deux moyens connus d'établir la composition des ooqis ; et la synlb^, le.seoopd moyen, telle que ^^Ebelmen vient de iapra-tiquer, répond de la-manière la plias édatante aux i^uestions dont naûy avait demandé la solution  k  f analyse. C'est li ce qui nous reste maintenant ^ déniontri^.

       Établissons l'état des connaissances minérak>giques sur le péndot.

       En 1833, M. Brongniart le cSànsidéta comitie un C6ni[k)sé défini de 4 atomes de silicate de magnésie et de i atome dé sffieate de piéotoxyde

       de fer (4 Si  Mag  +  SÎFè).

       M. Beudant le représenta par ces deux silicates, tlàns s'expliquer sur leur pix>portion respective.   • '       ,.

       En 1847> M. l^ufrénoy  [Minéralogie,  t.m, ](>. S&g), dit, éptès avoir rapporté quatre analyses depéridot :  nLà  formule qui résulté de ces àha-«lyses est le silicate de magnésie  [SiJUag),  dans laquelle une plui ou «t moins grande proportion de protoxyde de fer remplace de la magnésie. a Ce remplacement est quelquefois plus considérable que dans les'varié-« tés qui précèdent : dans le péridot du Vésuve, par exemple, dont je donne « ci-après l'analyse, le protoxydè dé fer est de 15 pour 100 ;"dàns lliyalo-a sidérite, cette proportion s'élève à 2 6 pour cent ; enfiil,' M. Feliémbeig «a dgnné l'analyse d'un  péri4otferrî(jue [sic)  trouvé atix Adorés, dans le-« quel le' protoxydè de fer remplace entièrement la magnésie. » '

       M. Di^époyayant dit, i la page précédente'(5'&8), que les cristaux artificiels de péridot, (ii 'fréquents dans les scories dé forges, affectent la forme des cristaux du' Vlsuve, ne sembIe-t-3 pas, ces cristaux ne

       reoiiermaiit que du«iMcatu 4e protoxydè de fer (Si Fe), comme, le  péridot fmi^ueii  qu'A eût  été,  piusopoivevable. de dire «que le  péridot e$t da silicote de protoxyJk dsjet, dais^ lfiq^€l,de }a magnésie repipla/oe ^oaoeitU da protQogfie defer^n  Keu 4e If^  ^ropâfition  ^n^verse^ parpe qu'il y a^des péridots sans mmgBiéahï  et ^pe tous ^çu^^qui contiennent de la inagnésie renferment do protoxydè 4e fer. QlM>i qu'A ep so^t » aoifs attachons peu d'in^portwce 4 cette temi^rqne par la raison que nous n'admettons point en principe ^ dans le lai^jagie précis d'une .science, que To^. puisse dire, par exemple, ^e l'acide ^Uoro^pbosplfprique. dérive de i'ac^de phosphorique par une substitution du chlore à f o^gène.

       , Haïs il est un  fût  sur leguel  ,^ou^  ne pouyons trop insister c'est que l'esp^  péridot  de M. Dufrénoy renferme deux espèces chimiques par-

       fiâteMent défidiesv lé silicate de magnésie' (Si Mag) et le silioate de protoxydè  de  fer (SiFe^,  ^t,èh  outre, dés mélanges de'ces deux silicates. Ce n^était donc jpoiht une allégation' gratuite que nous eiprimions plus
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       haut ((pages i3 ^t  ik)  » lorsquie pous^ypn^figçalé^ pertorbat^oo qw Vo^^h  de la noiioa de f espè^ p exercée sur la mf^iéxâlogiet

       Qu'a fiadt M* Ebejmen ? Par une sypthèse opérée, au moyen de sa belle méthofle, npn-seidement il a reprod^t les crist^yx dfs la nature» foimés de silicate de magnésie et de silicate de protoxyde de fer» mais il f\ fût,.

       ea outre,le silioate demognj&sîe (£S Mag), qui était inconnu. Ce dernier

       étant isomorphe avec le sUicate de protoxyde de fer (Si Pe), il est aisé de concevoir conmient le péridot de la nature, formé de deux silicates isomorphes» Test lui-même avec ceux-ci.

       Si,  stoaL  yeux de certaines' personnes, les deux sflicates simjdes ^e constituent pas deux espèces distinctes, quoique isomorphes, elles re> connaîtraient d(mc que des échantillons dTune même espèoe pourraient donner, par des traitements convenables» les uns exclusiveinent du suf* fate de magnésie» et les autres exclusivement du' sulfiîie de fer ou du fer métallique.   '    ' *

       'Si des proportions définies d'éléments n^étaient plus une condition essentielle dé Tenstence dés espèces, on arriverait donc & confondre dani une même espèce» itous un niSme honj, des mélanges de deux silicates en toutes sortes de proportions.      '      <   '     '"

       On trouve dans la nature, sous la ibrme d*octaèdres,' un minéral

       qu'on a nonmié fer chromé. On admet généralement aiijourd*hdi qu'il

       renferme du sesqnioxyde de chrome, du protoxyde dé fer, de Tainmine

       et'de la ms^ésie.

       -B. est tràs^robable, suivant M« Ebelnien, qu'il est formé dé chrô-

       mitjç de protO]py(|e dç  fpr{CrÇrFe)  et d^aluipinate de magné^e  {J^l Àl

       Mag)« En effet, f alundhate de magnésie natif,! ou jfdneUebbne  {Al Al

       Mag), est crinafiisé en octaèdre. Eh outre, MjEbelmen a reproduit sous cette fbtmé non-seulement ce niêmtealùmiùàter, itiats encore lé chrô-

       mile de fev (Gr Gr Fe). Dès lors p*est-il  p^  prol^abie que le fer.chrômé natif esf un mélange ou un cofuppsjé ind^qi de de^ .copiposés iso-

       morphea, lavoit ; rafapunatede ttagnéeie (oli  Al  JMiiy) et le fereh^ânaé

       (CrCrFe)?.       ^   ,   '     .

       Que Ton examine, dans les livres dé minéndogiè leii plus récents, l'histoire des minéraux pierreux» particcdièreméht  ies  silicates complexés, et l'on verhi èombien elle est obscure, embarrassée: Que fon soppose les synthèses   ~  '

       comme nous venons

       I  dé M. Ebehnen plus inultii^liées bt interprétées de le faire, bbur Iç péridot et le'fiefr cl^rdmé'pris
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       pour exemples, et f on verra lé sujet s*éc!airdr à mesure qu^il rentrera dans la méthode dfeHàfiy, puisque, au moyen des synthèses de lanou-veile méthode, on pourra obtenir & Tétat de pureté des espèces qui n*ont été rencontrées dans la nature qu*à Tétat de simples mélanges bu de combinaisons indéfinies.

       G>nséquemmeiit à ces vues, nul doute qoaprès avoir reproduit us minéral,  en en prenant les éléments dans les proportions déterminée» par Tanalyse, il ne faille chercher à obtenir les composés les plus simples qu'on peut déduire de la composition du minéral, en d'autres termes., les corps qu'on peut considérer comme en étant les principes immédiats.

       Une fois ces résultats obtenus, il restera à rechercher par Texpé-rience si ces principes immédiats ne seraient pas susceptibles de s'unir en des proportions définies, comme le sulfate d'alumine, par exemple, s'unit au sulfate de potasse.

       Dans le cas où les cristaux obtenus présenteraient les principes immédiats en proportions indéfinies, il s'agirait de rechercher s'ils sont réunb en vertu de l'affinité, ou s'ils sont à Tétat de simple mélange,

       0*après cela ,  uqus  admettons que des principes inunédiats, tels que des silicates simples, par exemple, peuvent  être :

       i"" Unis en proportions définies;

       a"" Unis en proportions indéfinies;

       i""  Simplement mélangés.

       L'exemple suivant, que nous empruntons à M. Gay-Lussac, achèvera d'éclairdr notre.nuuûère de voir aup^s de nos lecteurs, qui, ayant quelque connaîJStfnce chimique, ne l'auraient pas parfaitement saisie.

       «Si vous prenez des cristaui d*alun à base d'ammoniaque, et que « voUs lesplongiéB idans une diss<dixtioa saturée d'dmi à baie de potasse, ttils y croîtront réguUèremefit par coches parallèles;de cette dissolu-* «tion, portei;-le3 danç une autre d'aljuùa à base dammoniaque, et vous ttobtiendrez ainsi des cristaux très-réguliers, composés de couches de « nature'différente; de plus, mélangez les deux dissolutions; les cristaux oy Croîtront eu s'assîmilant indistinctement les molécules d'alun i base «de potasse^ b«-cdles dVlunà  bmt  d'ammoniaquia; et vous lea trou-tt verez formés d'éléments différents dans des proportions qui pourront tt être jextr()ai^n>ent, yai^iabl^s,  Ce résultat tient évidemment à ce que les Mieux espèf^^' Jtalan ont h^ même former et sont sans ioaie animées des amémes^forças;  il es)i,alors indifférent, pour raccroissementdu cristal« «^quit ^'gpbfoprie une.mo|^cvile d'u^ des sels, ou une molécule die «lautrçL. Atnaijionç,.lorsq^Q cette circopstânce se présentera, c*est-à-« dire lorsque des molécules de nature différente pourront également
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       «concourir à la formation d'un cristal, on pourra s attendre à les voir « former des composés dans des proportions quelconques. C'est là utie A nouvelle cause à ajouter à celles déjà connues qui peuvent troubler a les effets de la loi gënéraie des proportions définies. »

       Ces faits, observés par M. Gay-Lussac siu^ deux sels doubles appelés

       alun potassique (*S   AlAl -♦- S po -*- ad  HH)  et alun ammoniacal

       (*S A1A1-+- S'Az ^H ~+- 2  HH),  tous les deux formés de principes unis en proportions définies, tous les deux mutuellement isomorphes. et enfin susceptibles de cristalliser ensemble en se mêlant en toutes sortes de proportions, ne sont-ils pas parfaitement semblables à ceux que les recherches de M. Ebehnen ont mis en évidence pour plusieurs des minéraux qu*il a reproduits et particulièrement pour les péridots. En effet, il a formé le silicate de magnésie  {Si Mag),  il a démontré qu'il est formé de principes parfaitement définis comme le silicate de protoxydo de fer (iSi  Fe)  qui avait été déjà produit artificiellement;il a démontré, en outre, qu'ib sont isomorphes, ainsi que l'alun potassique iest avec l'alun ammoniacal; enfin, comme ceux-ci, ils sont susceptibles, après avoir été liquéfiés ensemble, de donner des cristaux dans lesquels les silicates simples, mélangés en proportions indéfinies, sont isomorphes avec ces silicates simples, de même que les mélanges des deux aluns sont isomorphes entre eux. D'après ces faits, il est de toute évidence que, si les chimistes confondaient, dans une même  espèce alan,  l'alun potassique, i'alun ammoniacal, et les cristaux formés par des mélanges de ces deux sels, ils constitueraient  Y espèce alan,  de la même manière que  Vespèce péridot  est établie dans le traité de minéralogie de M. Du-frénoy.

       Nous ferons une dernière réflexion : c'est que, lorsque M. Gay-Lussac écrivait en 1815 les remarquables paroles que nous avons reproduites, il avait parfaitement aperçu l'influence de la similitude de la forme, pour déterminer des corps de nature diverse à se mélanger par cristallisation en toutes proportions. Si l'illustre physicien fiançais n'a pas donné le nom  d'isomorphisme  à une propriété générique, il est incontestable qu'il en avait pressenti toute l'importance à une époque où personne n'en avait parlé.

       Mais, quelle que soit l'importance que nous attachions à  Visomor-phisme,  en désignant par cette expression le fait que  des corps différents peuvent affecter une même forme cristalline,  nous ne pouvons admettre comme une conséquence qui en découle nécessairement, ni l'analogie de nature des corps qui constituent des matières isomorphes, ni l'iden-
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       tité du nombre des atomes daos les corps isomorphes. Tel est le. motif qui nous a.toujours empêché de considérer Tisomorphisme commue une loi de la rmtwre.  Nous admettons donc que des corps isomorphes, peuvent manquer d'analogie chimique et renfermer des nombres jdifféreats d*atomes. L'isomorphisme n'est à nos yeux une raison de penser à une identité de nombre d'atomes, qu'autant qu'il existe des analogies chimiques nombreuses entre les corps qui affectent une même forme. Telles sont les analogies existant entre l'alumine, le peroxyde de fer et le ses* quioxyde de chrome, entre les azotates, les chlorates, les iodates, «te, entre les arséniates et les phosphates.

       En définitive, la chimie parvient à connaître la nature des corps à l'aide de deux moyens généraux, l'analyse et la synthèse.

       Vanafyse,  appliquée à la détermination de Tespèce minéralogiqiie dans un grand nombre de minéraux d'une composition complexe et d'une grande stabilité, n'est point arrivée à ce but.

       La  synthèse,  entre les mains de M* Ebelmen, a donpé, au contraire, des résultats précis assez nombreux pour qu'il ne soit pas permis de douter qu'elle conduise au but que Haùy indiquait dès  1801,  et.que ^ dès lors, la chimie, répondant à ses espérances, portera la lumière où l'obscurité règne encore par la cause que nous avons indiquée • et montrera à tous que le fondateur de la cristallographie, ainsi que Dolomieu, avaient eu parfaitement raison de compter sur son assistance pour démontrer qu'il n'y avait plus de science minéraiogique où manquait la notion de l'espèce.

       IlIPBIlllini ■àflOHALB.—àviîl 1846.
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INTRODUCTION.

1. Lorsque je-me trouvai chargé de faire un rapport sur
Ia peintorean blanc de zinc, jéprouvai, je I'avouc, un grand
embarras; car la premitre condition 4 remplir était de
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d'hui & I'Académie, avant le rapport dont une commission
a6 chargée.

Mes recherches, trop nombreuses pour étre contenues dans
un seul mémoire, en composent deux : le premier, renfer-
‘mant les expériences qui me paraissent constituer Ja base de
Vart du peintreen bitiment, est l'objet de la communication
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